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PourlaReinedesBeiges
La reine Elisabeth de Belgique est l'une
des figures les plas nobles, les plus dou-
loureuses qui apparaissent au milieu des
événements épouvantables déchalnés sur le
Monde par les barbares allemands.
Toute de distinction, de sensibilité et de
grfice, épouse et mère admirable, reine
aimée de son peuple, paree qu'elle a su
remplir avec une délicatesse toujours at¬
tentive son devoir de souveraine, — qui est
de se montrer dévouée a toutes les oeuvres
d'assistance et d'entre-aide sodales et se-
courable aux malheureux, — ses malheurs
Immérités n'ont point ébranlé sa force
d'Ame.
La reine Elisabeth s'est montrée supé¬
rieure 4 l'injuste adversité. Elle incarne
aux yeux de tous, et de la fa<;onla plus di-
gne et la plus touchante, la loyale et héro'i-
que Belgique.
Tant de vaillance et tant de vertus ne
pouvaient manquer d'émouvoir les femmes
francaises qui, elles aussi, supporlent avec
un courage stoïque les épreuves d'une
guerre sans merci, — mais que soutient
l'inébranlable espérance d'une victoire dé-
finitive et prochaine de la Justice et du
Droit.
Interprète de ces sentiments, et pour en
eonsacrer le souvenir, un Comité de dames
vient de se former afin de recueillir les
souscriptions de toutes les femmes franfai-
ses et offrir a la reine Elisabeth de Belgi¬
que un coffret artistique. L'excédent de la
souscription y sera enclos pour être mis 4
la disposition des aumónes personnelles de
la reine.
On lira plus loin l'Appel adressé aux
Femmes franpaises par le Comité oü nous
trouvons les noms de Mmes Jules Siegfried,
Georges Ancel et Pierre Morgand. Nous
sommes assurés que eet appel sera entendu,
— et particulièrement en notre ville qui a
1'honneur d'avoir pour hótes les membres
du gouvernement beige. Et nous sommes
certains que les offrandes viendront nom-
breuses, de toutes parts.
Les sommes les plus minimes seront re-
Sjues avec reconnaissance, car il importe
que cette manifestation soit i'expression
des sentiments d'admiration que la vail-
lante reine des Beiges a suscités parmi tou¬
tes les Franpaises.
Nous recueillerons au Petit Havre toutes
les souscriptions qui nous seront adressées
et nous les transmettrons 4 Mme Adolphe
Brisson, directrice des Annales, trésorière
du Comité.

Th. V.

AuxFemmesfrancaisesè

UN SOUVENIRCOM«ÈMORATIF
A S. M. LA REINE DES BELGES
Dans un sentiment d'admiration nnanime,
Ja Ville de Paris a offert une épée d'honaeur
au roi Albert I", défenseur du Droit centre
ia Force.
Avec lui, une autre figure est entrée dans
i'histoire. La reine Elisabeth de Belgique re-
tenait déji les sympathies de tous. — On la
savait frêle mais agissante, veillant aux oeu¬
vres multiples de bienfaisance, versée dans
ï'étude des sciences, en particulier de la mé-
decine, attentive 4 toutes les manifestations
de l'esprit, artiste eile-même, appréciant et
encourageant le talent. Etl'élégance süre des
réceptions aux Palais de Bruxelles et de
Laeken s'associe aux souvenirs riants de la
Belgique paeifiqne.
Mais c'est aux beures tragiqaes que sa forte
personnalité devait apparaitre.
On la vit, dès le débat de la guerre, orga¬
niser les ambulances, visiter assidüment cha-
que blessé, puis — fidéle 4 sa haute concep¬
tion du devoir envers sa patrio — suivre pas
4 pas ies é'apes crnelles et glorieuses de l'ar-
mée beige et lui douuer son fils.
Soutenant les nobles espoirs par son cou¬
rage tranquille et sa sérénité, elle apporte,
avec son regard lnmineux, Ie rayoanement
de la pitié invincible dans le drame héroï-
qae oii se joue la destinée d'un pays auquel
elle a tout sacrifié.
Les femmes francaises tiendront 4 lion-
near de s'nair poar lui rendre hommage.
Sous le patronage d'ua comité d'honaear,
8ü se trouvent groupés les soms qui signi-
fient la plus haute représentation de uotre
pays, un comité d'initiative s'est formé au
Havre — sièqe aeluel du gouvernement beige—
en vne d'ouvrir une souscriptiea ayant poar
objet d'offrir 4 la reine Elisabeth un souve¬
nir qui exprime — sous forme concrète et
active — cette admiration féminiee envers
la femme, vaillante et bonne entre toutes.
On a cru répondre au voeu de l'auguste
destinataire en lui oftraut un coffret, qui —
outre sa valeur esthétique, comme expres¬
sion parfaite de i'art francais — lui repré-
sentera encore eet intérêt de charüé toujours
dominant dans son coeur : car l'excédent espé-
ri de la sousertption y sera enclos pour être mis
s la disposition de ses aumónespersonnelles.
Le Comité d*bonnenr se compose de :
Mmes Raymond Poincaré, présidente ; An-
Sonin Dcbost, Paul Deschanel ;
Mmes Ueaé Viviani, Angagneur, Bien-
trenu-Martiu, Deieassé, Feraand David, Mal-
vy, Millerand, A. Ribot, Sarraut, Sembat,
Thomson ;
Comtesse d'Haussonville, présidente de la
Sociétó francais» de Secours aux Blessés mi¬
litaires ;
Mme Pérousse, présidente de 1'Union des
Dames de France :
Mme Ernest Carnot, présidente de l'Asso-
|iationdesDamesfrancaises.

Le Comité d'initiative comprend :
Mme Jules Siegfried, présidente ;
Mmes Georges Ancel et Morgand ;
Mme Adolphe Brisson, trésorière ;
M. Léopold Mabilleau, secrétaire général.

Les soascriptions sont recues :
1» Aux Annales politique» et littéraire s, 51,
rue Saint-Georges, Paris, 4 l'adresse de Mme
Adolphe Brisson, trésorière du Comité ;
2» Au Muséesocial, 5, rue Las Cases, Paris,
4 l'adresse du secrétaire général, M. Léopold
Mabilleau, directeur du Muséesocial, prési¬
dent de ia Fédération nationale de la Mutua-
lité francaise.
Les noms des soasoriptours — individuels
on collectits — seront inscrlts dans l'aibum
joint an coffret.

DESCRIPTIONDU COFFRET
Deux jeunes artistes de talent, MM. Ecatle
frères, ont assumé, avec le concours du
sculpteur Edmond Becker, la composition et
i'exécution du coffret, qui apparait digne de
sa haute destination et qui évoque, dans un
style nobie et sévère, les gloires gothiques
de la Flandre.
Traité dans la manière de la merveilieuse
c.hasse de Sainte-Ursule, de Bruges, il rap-
pelle, sur deux de ses panneanx, l'Hötel de
Ville de Bruxelles et Notre-Dame de Paris,
avec les armes des deux capitales, dans nn
heoreux ensemble oü s'harmonisent trois
matières se faisant mutueilement valoir :
le vieil argent, l'ivoire patiné et le bols pré-
cieux.
Aux angles, quatre figures d'anges justi-
ciers, en buis sculpté, supportent les armoi-
ries des pays alliés : France, Belgique, Rus-
sie, Angleterre.
Le grand panneau de la face repréaente
un paysage de désolation et de ruines, en
bas-relief d'ivoire jauni et patiné, sur lequel
ib'enlève una figure symboiiqne de femme
défendant d'un geste protecteur les biessés,
les vieillards et lesenfants contre l'agression
d'un oiseau de proie allégorique.
En suscription : LA FORCEPROTÉGÉ LE
DROIT.
L'autre grand panneau comprend, égale¬
ment, en bas-relief, un décor d'étendards
sur lequel rayonne nne Croix-Roage enca-
drée derameaux d'olivier et surmoniée des
deux dates glorieuses : 1914 1915.Au-des-
sus : L'UNIONFAIT LAFORGE.
Sar le convercle, hnit écussons des villes
beiges martyres : Liège, Dinant, Louvain,
Malines, Ter monde, Aerschot, Ypres, Dix-
made, rappellent le long calvaire de la Bel-
glqae meurtrie. Enfin, dominant le tout,
portée par de grandes branches ciselées de
chêne et de laurier, symboles de gloire, et
soutenue par une paime,!a Couronne royale
de Belgique, reproduite exactement avec sa
préciense joalllerie.

mam

SUR LE FRONT

baGonquête
dii"Labyrinthe"
(OPFIOIBL)

Le Bureau de la Presse communique le réeit
offieielde Ia conquête da «Labyrinthe :
Cette position en cuvette formait entre
Ncnville-Saint Vaast et Ecurie un saillant
onn-mi redoutab'ement renforcê.
Mosoffensives étant exposées au feu de ce
flanquement. Passant décidé fut préparé. II
nous permit de prendre pied dans (organi¬
sation ennemie, qui comportait un dédalede
boyaux.de tranchées, de blockhaus.oü l'avan-
ce était pénible et lente sous les feux con-
centrés de l'artillerie allemande crachant des
obus de tons calibres et de tons cotés.
Trois régiments donnèreut Passant le 30
mai, attaquant au Nord, 4 l'Est et au Sud.
L'admirab'e élan de nos troupes nous
livra, sur denx faces, la première ligne de
tranchées. Alors com mee fa, dans les boyaux
et les innombrables ouvrages soigueosemeot
aménagés, une latte quotidienne iacessan-
te, permettant 4 nos troupes de démontrer
que, irrésis-ibles dans l'attaque, elles sont
aussi tenaces dans la guerre souterraine oü
il faut écraser les adversaires 4 coups de
crosse on de grenades.
La conquête du « Labyrinthe », dans ces
conditions, exigea trois senaaines de vérita-
ble héroïsme. Sans relache, peu vétos, cou¬
verts de sueur et refusant tout repos, nos
soldats conquirent, un 4 un, tous les ouvra¬
ges défensifs, organisant le terrain aussitót
conqui8, afin de permettre 4 cos canons de
tranchées tie collaborer elficacemsnt a Ia
lutte corps 4 corps.
L'infanterie, l'artillerie, les sapsurs mon-
trèreot une égale ardeur méthodique. Nos
troupes mnltipliaient les actions héroïques,
brisaient la fouguense résistaoce, ayant la
volonté d'abouiir et d'affirmer leur supério-
rité.
Le « Labyrinthe » fut définitivement con-
qais le 19 juin. Les Allemands perdirent un
régiment, nous flmes un millier de prison-
niers. Un autre régiment bavarois fat aussi
déciraé.
Nos partes torent de deux mille hommes,
dont beauceup légèrement blessés.

CONTREL'ALCOOLISME
M. Ribot, ministre des finances, vient
d'ecrire 4 M. Clémente!, président de la
Commission du budget, une lettre dans la-
quelle il dit :
« Vous avez bien voulu me demnnder
quelle solution Ie gouvernement entend ap-
porter 4 la question de l'alcool dans l'inté-
rèt de la santé publique comme dans l'inté-
rêt des finances nationales. Ie suis autorisé
4 vous faire savoir que je serai en mesure
prochainem8nt de déuoeer un projet de loi
sur le bureau de la Chambre des deputes.

» Ribot. »

LA GUERRE
JOTJFUVEB3

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 22 juin, i 5 heures.

Dunkerque a été bombardée cette
nuit par une pièce a longue portée
(qu&torze obus). Quelques personnes
appartenant a la population civile ont
été tuées.
Les troupes beiges se sont empa-
rées a" Sud-Ouest de Saint-Georges
d'une tranchée allemande dont tous
les défenseurs ont été tués ou faits
prisonniers.
Dans le secteur au Nord d'Arras,
au cours de la nuit, l'ennemi, après
un bombardement d'une grande in-
tensité, a attaqué sur plusieurs points
et a été complètement repoussé, sauf
au Sud de Souchez, oü il a réussi a
prendre pied dans un élément de tran¬
chée.
Dans la région du Labyrinthe, il a
subi de lourdes pertes. Une contre-
attaque allemande dirigée dans la soi-
rée d'hier contre les positions que nous
avions conquises a la ferme de Quen-
nevières, a été enrayée par le feu de
notre infanterie et de notre artillerie.
L'ennemi a fait usage de bombes as
phyxiantes.
En Argonne, prés de la route de Bi-
narville a Vienne-le-Chateau, la situa¬
tion est sans changement.
En Lorraine, nous avons par une
nouvelle attaque, élargi de trois cents
mètres vers le Nord nos positions sur
la crête a l'Est de ReiUon et occupé
les croupes au Sud deRemabois.Nous
avons repoussé facilement una contre-
attaque partant de Leintrey et une
autre au Sud-Est de Parroy et fait des
prisonniers.
Dans la vallée da la Fecht, tous nos
gains sont maintenus et nous conti¬
nuous a progresser. Nous avons dé-
uassé Metzeral par le Nord et par le
Sud, et gagné également du terrain
au dela d'Ansasswasen, dans la région
de Sondernach. Nous avons fait des
prisonniers et pris trois mitrailleu¬
ses.

Paris, 23 heitres.
Au cours de la matinée une quin-
zaine d'obus ont encore été tirés sur
Dunkerque. Nos batteries lourdes ont
pris a parti la pièce ennemie qui opé-
rait le bombardement.
Dans la région au nord d'Arras ,les
contre-a&taques allemandes ont pris
fin vers le matin. II n'y a eu, au cours
de la journée, qu'une lutte d'artillerie
extrêmement violente entre Souchez
et Ecurie.
En Champagne, prés de Perthes,
l'ennemi a fait exploser quelques four-
neaux de mines sans aucun résultat.
Sur les Hauts-de-Meuse, a la tran¬
chée de Galonne, les Allemands, a la
fin de la nuit, ont prononcé une vio¬
lente attaque pour reprendre les po¬
sitions qu'ils avaient perdues. Us ne
sont parvenus qu a occuper une par-
tie de leur ancienne deuxième ligne.
Une contre attaque de notre part l'a
fait a nouveau presque entièrement
tomber- entre nos mains. Le nombre
des prisonniers faits dans cette région
depuis le SO juin s'élève a 220 hom¬
mes et trois officiers.
Prés de Marcheville, en Woèvre,
une faible attaque allemande (une de¬
mi-compagnie) qui essayait de réoc-
cuper une tranchée abandonnée entre
deux lignes a été dispersée par notre
feu.
En Lorraine, une contre-attaque en¬
nemie débouchant a l'est de Leintrey
a été arrêtée par notre artillerie.
Dans les Vosges, entre Branches et
La Fecht, nous avons poursuivi notre
avance dans la direction da Son¬
dernach.

OfficialReport of the
FrenchGovernment

June SS".— 3 p. m.
Dankerque was bombarded last night by
a long rangg cannon (14 shells) and a few
civil ans were killed.
South west of SI George, the Belgian troops
hsve taken a german trench ; ail the occu¬
pants were kiite l or taken prisoners.
During the night in the north of Arras
section, after a very heavy bombardment
the enemy made an attack on several points,
he was corapletly repelied, except to the
south east of Souchez where he succeded in
getting a footing in a part of a trench.
in the Lab,youths the enemy has lost
heavily,

Last evening a counter attack against the
positions taken by us to the east of the
Qaeonevières farm was stopped by our ar-
tillefy fire.
In Argonne, near tha road of Binarvilie
to Vienne-le-Ghatean the situation is un¬
changed.
In Lorraine, we have, by a fresh attack
gained 300 yards towards tne north, ot our
positions on the ridge east of Reillon, and
nave occupied the tops of the hills south of
Romabois.
W« repulsed easily a counter attack start¬
ing from Leintry and another south east of
Parroy. We have t iken some prisoners.
In the Fecht valley, all our gains have
been maintained, and we continue to pro¬
gress ; we have passed Me'.zeral to the north
and sooth, and also gained ground beyond
Ansasswasen in the region of Sondernach.
We have taken some prisoners and thres
machine guns.

—— .<sv — —

CöHMilöHÉJRlTANtilöllE
De bonne heure, di manche matin, las Al¬
lemands ont essnyé de noas sarprendre en
faisant sauter une mine dans nos tranchées
prés d'Houplines, a i'Est d'Afmentières. II y
eat une grande colonne de fumée et de
poassière, snivie par na bruyantcrépitement
des mitrailleuses et des fasiis de la part de
l'ennemi. La mine na pas produit le moin-
dre dommage, ni aux hommes, ni même 4
la tranchée.

COMMUNIQUÉITALIEN
Rome,SI juin.

Sar la frontière Tyrol-Trenlin, rien d'im-
portant 4 signaler, si ca n'est da pstits com¬
bats de reconnaissance dans la vallée de
San-Peüegrino, oü nous avons occupé Pan-
ta-Tasca, et dans la haute vallée de Corde-
vole. Noas avons constaté ('existence en plu¬
sieurs endroits de fortes ligaea de relranche-
meut8 ennernis biindês et pirfois construits
en béton.
En Garnie, nous avons continué notro tir
contré Malborghetto, maigré ia gêne causée
par le temps nuageux.
Pendant la nuit da 20 au 21. les Autri-
chisns ont renoavelé, comme d'habitude,
leurs vaines attaques contre Freikopel.
Dans la zone onenta'e de Monte-Nero, les
opérations, commencées Ie 19, ont été por-
tées le 20 a line issue heureuse, en dépit
des difficultés du terrain, qu'aggravaient le
mauvais temps et la resistance ennemie, ap-
puyée par le fea de sa grosse artillerie.
Le iong de la frontière de i'Isonzo, nons
avons constaté dans les retranchements en¬
nernis de fréquentes alarm es nocturnes ré-
vélées par des rafales prolongées de mous-
queterie et d'artillerie, anxquelles nos trou¬
pes ont évité de répondre.
Par des attaques de nnit répétées avec in-
sistance contre les positions que nons avons
conqnises sur Ia rive gauche de I'Isonzo, 4
Plava, l'ennemi cherche a nous rejeter sur
la rive droite. Gependant ses efforts se bri-
sent toujours contre la résistance tenace de
nos troupes.

COMMUNIQUERUSSS
Petrogrxd, ïï juin.

Du Niémen 4 Ia Galicie. — Dans ia région
de Chavli, auciin changement important.
Le 19 et ie 20 juin, les combats los plus
opiniatres ont en lien sur la rivière Yindara,
oü nons avons légèrement progressé.
Sur le front de la Narew, des forces alle¬
mandes pen im portantes, protégées par nn
leu vio'ent d'artillerie, ent tenté une offen¬
sive infruótuense entre les rivières Omou-
lewr et Orjiiz.
Sur la rive gauche de la Vlstnle, Ie 20 juin
4 I'aube, l'ennemi a passé 4 l'offensive en
colonnes isolées sur le front au Sud de Ia
Piliiza. Apeès un court combat, i! a élé re-
jeté, perdant qnelques centaines de prison¬
niers.
Sur ie front de la Narew, feu d'artillerie
espied.
L'offensive ennemie continue dans la ré¬
gion da Rawa-Russka.
Devant Lemoerg. —Dans la unit du 19 aa
20 juin, nos troupes se sont relirées des
lacs de Grodek sur les positions de Lvoff
(!,emV>erg).
Du Dniester 4 la Bukovine. — Snr le Dnies¬
ter. I'enneini a prononcé des attaques siériles
en Nit'holaïeff et Jidatcheft, an cours des-
quedes ü a été rejeté des villages de Dsmen-
ka et Kiesna, essuyant des pertes impor¬
tances.
Snr le resle du front de Galicie et de Buko¬
vine, malgré les combats opiniatres qui con-
tinuent dans quelques secteurs, l'ennemi n'a
réussi 4 progresser nuile part.

UNEPROTESTATIONII(SE
Dans un communiqué donné 4 la presse,
Ia legation de Russie a Atliènes déclare :
I.es bruits qui courent journellement en Gréce
au snjet de la marche des opéraiions des giliés,
noiamment sur ie front de Galicie,imposent a la
legation de Russie le droit impérieux de prenuinir
le public heiienique contre,des rumeurs tendau-
cieuses que certains agents allemands répandent
dans le but évident d'influencer par dinavouables
moyens une opinion qu'ils sentent devoir leur
éebapper définiiivement s'ils étaienl contraints de
dire la vérlté.
Npusespérons que ne trouveroni jamais créan-
ce en Grèce les alterations flsgrantes de 1* vérité
énaises par les agents allemands leis que l'anéan-
tisseiaent des forces militaires de la Russie ou
bien la nécessilé dans laquelle se trouverait le
grand empire de conclure une paix séparéo.
Qu'on ne se laisse pas leurrer psr le fait du re-
cul momentsné en Galiciedes troupes russes.
La Russie, pleinement d'accord avec ses alliés,
ira résoiument jusqu'au bout de sa route aux ter¬
mes de laquelle l'aitend une victoire certaine.
Ce communiqué du prince de Midoff pro¬
duituneprofondeimpression.

lernière
DesGrecss'engagent
danslaLêgionêtrangère

Marseille,22juin.
Cieqmante-trois jannes Grecs sont arrivés
ici, venasi de Saloniqne, pour contractor un
engagement dans Ia légion êtrangère.

as ■—

LesObsèquesdu lieutenant
Warneford
Londres, 22 juin.

Lo lieutenant Warneford a été inhnmé,
eet après-midi, au cinaetière de Bromptön,
prés de Londres, an milieu d'une affluence
considérabie. L'Arairauté, le corps d'aviation
étaient représentés par de nombreux offi¬
ciers.
Suivant le céréraonial funèbre, des piquets
de soldats tirèrent des salves d'adienx sur la
tombe.

LesOpératioasilalieaaes
iülcrrow}üi?sparlefroid

Brescia, 23juin.
Uae terrible tempêts de neige a abiisaé la
température sur le mont Altissimo au-
dessous de zéro.
II en est résnité une interruption de ton-
tes opérations militaires.

PRISONNIERSSUSPECTS
Rome, 22juin.

Parmi les prisonniers Autrichiens arrivés
en Italië se tronveraient des soldats alle¬
mands portant l'uniforme antrichien.
Le fait est trés commenté.

ALBAMISETMONTENEGRIN'S
Cettigné, tl juin.

(retardée dans la transmission.)
IIi«r, quatre mille Albanais, conduits par
Issa Boiatinatz Rizabey et des officiers autri¬
chiens attaqué rent 4 nouveau la frontière
monténégrine du cóté de Djakova. Les trou¬
pes naonténégrines recurent l'ordre de re-
pousser l'attaque. Elles eurent quelques
blessés.

Cettigné, 18juin.
Les autorités militaires monténégrines ont
fait savoir au commandement militaire de
Cattaro qu'elles seront obligées d'exercer
des représailles si les aéroplanes autrichiens
contiiinaient de bombarder des villes ou-
vertes et de faire d'innocentes victimes.
Dspuis cette démarche, les aéroplanes au¬
trichiens qai survoièrent ies villes monté¬
négrines na lancèrent aucnne bomBe.
On mande de Scuiari qn'on aéroplane au-
trichiea a atterri prés de Traste. Après avoir
pris le conrrier du consulat autrichien 4
Scutari, il prit son vol dans la direction de
Gataro.
Un sous-marin antrichien apparnt 4 plu¬
sieurs reprises dans les [eaux de St Jean-de-
Medna.
On croit que son but est d'approcher de
quelques points de la cöte pour prendre 4
son bord les employés attachés au consalat
antrichien.
Dspuis quelques jours le calme règne a
Scutari.
DepuLs que les troupes monténégrines oc-
cnpèrent certains points 4 preximité de
Boyana, les Albanais cessèrent lears actes
d'hostilité contre les Montènégrins, de sorte
que les transports parent traverser la ri¬
vière.

L'AVANCEFRANfAISE
L'Eseniny Standard, dans un article iati-
tnlé : ff L'avance franqaise », rappelle tont
d'abord qae l'Allemagne, malgré sa prépara-
tion militaire imposante, n'a jamais pensé
que ia guerre sa déveiopperait en une latte
aussi gigmtesque. » Les Allemands, ajoute
{'EveningStandard, ont dü modifier leur plan
contre la France, et anjourd'hni ils ne par¬
ient plus de la conquérir, mais de la tenir
ea échec.
« La ligne allemande s'étend Ie long des
crêtes couvrant la ptaine dont Lille est le
centre. Les Francais n'ont pas encore dé-
bouché snr cette plaine, mais ils se rendent
maitres de ses approchss peu 4 peu. L'avan¬
ce franqaise de ces qnelques dernières
semaines, aura nne influence suprème sur
la stratégie allemande. Non seulement elle
obligea l'ennemi 4 concentrer son atten¬
tion sur (e front ouest, mais de ce cóté
même, elle lui enlèvera tont esprit d'ini-
tiative.
» Nous espérons, conclut i'Evening Stan¬
dard, qne les opérations accompiies par
les Franf.iis avec tant de vaillance et de per-
sévérance, seront poussées jusqu'a leur con¬
clusion logiqne. Si cette espérance peut se
résliser, la situation subira nne transforma¬
tion radicale dans 1Oaest. »

DESMUNITIONS
\isilesdn llinistrede ia Guerre
Le Ministre de la Guerre est parti diman-
che en tournée dans les usines et manulac-
tares de ia zone de rintériour.
II est rentré a Paris inndi matin.
Après avoir longuement visité les aciéries
de Saint-Jacques, de la Soc été Ghatillon Gom-
mentry-Nenves-Maisons 4 Montlucon, M.Mil¬
lerand s'est renuu 4 la fonderie de ia Compa¬
gnie Gommentry Fonrcbambaalt-Decazeville,
puis a Gommentry même, oü il a vu une
acièrie-annexe de"la première de ces deux
sooiétés.
De Gommentry, le Ministre de Ia Guerre
s'est rendu a Saint-Eiienne oü l'attendait le
général Desaleox. II a passé a la manufac¬
ture d'armes une inspection complémentaire
decellequ'il avait faite a ia tin da mois
d'avril. II s'est ensnite rendu dans plusieurs
éiabliisements industriels privés de Saint-
Etienne.
Dans tons les étabiissements qH'il a visités,
dans les usines privées comme a la manulac-
turedel'Etat, le Ministrede la Guerrea

consiaté une trés grande activité. II s'est
rendu personnellement compte que, grace
au laborieux et progressif effort fonrni jus-
qn'4 ce jour, les provisions seront partout
réalisées, et, qne, dans beauconp d'étsblisse-
menïs, elles seront probablement dépassées.
A tous les directeurs, M. Millerand a té-
moigné sa satisfaction, en les priant d'en
transmestre l'expressiou aux collaborateurs
et au personae! ptacés sous leurs ordres.

L'AecerdABgle-fraacais
M. Albert Thomas, sous secrétaire d'Ëtat &
la guerre, s'est rendu a Boulogne poar ren-
contrer, comma il était convean, le minis¬
tre des munitions anglais, M. Lloyd George.
M. Albert Thomas était accompagné da
général Go&sot,qui lui est adjoint pour l'ar¬
tillerie lourde, et de plusieurs technicieng.
M. Lloyd George avait araené avec lui le gé¬
neral directeur de l'artillerie angiaise, ses
consei Iers techniques, et il avait été rejoint
par plusieurs officiers de l'armée du général
French.
Les deux ministresoat eu de lougs eatre-
tiens pendant la soiree de samedi et toute la
journée de dimanche. Ges entreiiens ont
porté snrtout sur le renforcement des artil¬
leries alliées et sur l'aide mutuelle que les
deux pays pmivent se prêter pour intensifier
encore leur prodnetion.
D'ores et déji des relations régulières ont
élé établies, et les deux industries nationa¬
les poarrant développer leur élroite colla¬
boration .

Paroles papales
M. Louis Latapie, de la Ltberté, a été re<ju
par le pape et i! a obtenu de Benoit XV des
déclarations singulièrement précises.
Noas détachons da eet entretien les parties
essentielies, les phrases caractéristiqnes :
— Vous êles injuste 4 mon égard en Fran¬
ce, a dit le pape, ou plntöt mal informés. Et
c'est 4 vous, les journalistes, qne j'en venx...
» Voos trouvez que je n'ai pas assez parlé.
Dès le début de mon pontificat, j'ai adressé
aa monde cathoóque une lettre « En faveur
de la paix ». J'ai proposé une t'êve aox bsl-
ligéraats, pour ia fète de Noël. Je me suis
efforcé d'obteoir l'echange des prisonniers
detenus impropres an service militaire et
j'ai eu Ie bon hear d'obtenir un résultat ap-
préciabla. J'ai exprimé toute ma peine et
toute mon affection dans des lettres au car¬
dinal Lu?on, au cardinal Amette, et qui
s'adressaient 4 la France, si crneliement
blessée. J'ai prononcé un discours au Gön-
sistoire du 22 janvier, dans lequel j'ai dit :
« Noas ragrettons de ne poavoir faire pies
pour hater la fin du flcau. Notre eharga
apostolique ne nous le permet pas Quant 4
prociamer qu'il n'est permis 4 person ne,
pour quelque motif que ce soit, de iéser la
justiCfi, c'e-it sans doute au p'us haut point
nn office qui revient au Souverain Pontife,
consutué par Dieu l'interprète suprème et le
vengeur da la loi éternelle. Nous répronvons
toute injustice, da qnelque cóté qu'elle ait
été commise. Mais fl n • serait ni convenable
ni utile d'engag-r l'antorité pontificale dans
les litiges même des belligérants. »
— Trés Saint-Père, 11 ne s'agit pas de li¬
tiges, mais de crimes.
— Vous voodriez que je flétrisse chaque
crime en particulier ? Mais chacune de vos
accusations amène nne répliqne de la part
des AilemaDds. Et je ne peux pas instituer
ici un debat permanent, ni faire en ce mo¬
ment des enquêtes.
— Est-il besoin d'enquêter poor savoir uu«
la neutralité de la Belgique a été violée ?
— G'était sous le pontificat de Pie X.
— N'est-i! pas connude tous que danom-
breux prêtres ont été pris en otages, en BA-
glqo,e et en France, et fusillés ?
— J'ai re?u desévêques autrichiens l'assu-
rance que l'armée rosse avait aussi pris des
otages parmi les prêtres catholiques ; qn'alle
avait, nn jour, poussê devant eiJo qnir.za
cents juifs pour avancer derrière cetis bar¬
rière vivante exposée aux balles ennemies.
L'évêque dc Crémone m'informe que l'armée
italienne a déji pris en otage dix-huit prê¬
tres autrichiens. Ge sont autant d'excès qae
j'ai répronvés.
—Des Allemands oat aussi commis d'au-
tres viols. . .
— Le cardinal-secrétaire d'Etat a reca les
représentants de sept congregations de Belgi¬
que ; elles ont déclaré qu'elles n'avaierit pas
4 citer nn seul cas dans leur congrégaiion,
protégée particulièrement par la Sainte-
Vierge ou par quelque saint. Nous restons
mal éclairês sur ce sujet.
— Et i'incendis de Louvain ? et ie bombar¬
dement des églises ?
— Les Allemands répondeat qu'on a tiré
sur lears troupes. lis ont déclaré qu'il y
avait « un observatoire » sur les tours do la
cathédrale de Reims.
» . . . Mais l'heure n'est pas venue de dé-
mè-er la vérité, au milieu de toutes los affir¬
mations contradictoires. . .
» Le Vatican n'est pas un tribunal. Nons
ne rendons pas des arrets. Le juge est en
haut i »
—Du inoins pouvait-on protester ici cou'.ra
l'arrestation d'un prince de l'Eglise.
— Je vais vons étonner. Le cardinal Mer-
cier n'a jamais été arrêté. II peut circnler 4
son gré dans son diocèse. J'ai rec-u du géné¬
ral von Bissing, gonvernour de la Belgique,
nne lettre m'assurant qu'il réprimarait dé-
sormais avec la plus grande énergie tons les
actes de violence contre les églises et contra
les ministres de Dieu. -
Alors, je cherche en mon esprit quelque
accusation sans róplique d'un crime sans
pré'exte ; je lance ce mol :
-- Et le Lusitania ? II ne s'agit plus deg
bebigerants. Ge sont des nenires, ce sont des
innocents qui ont payé de leur vie. . .
— Je ne connais pas de plus affreux for¬
fait. Quelle désolation de voir notre genera¬
tion en proie 4 de telles horreurs ! J'ai lo
coeur d'an père. Et ce coeur est déchirè.
Mais croyez-vo is que le biocas qui étreint
deux empires, qui condamne a la famine
des millions d'ètres innocents, s'inspira
aussi de sentiments bien humains?
Un pea pias loin :
— Je reconnais nettement que nonsétions
neutralises. Nous avons donné des instruc¬
tions d^.ns ce sens 4 hos amis, 4 nos jour¬
naux. Nons voulions la paix. Et cela poar
trois raisons :
« D'abord paree qae noas sommes le re¬
présentant de Dieu sur Ia terre. Dieu veut
que la paixrègnc entre les hommes.
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pape ne psut voaloir et prêcher qae la
pais.
» Ensnite, parce que noos sommes en
1talie Nous vouiions épargner k ce pays,
que noas aimons, les souffrances de la
gu<-rr«».
» E-vfifi,nous n'avons pas & cacber qne
nous avons pensé anssi aux intéréts dn
Saim-Siège. L'état da gnerre met en danger
ces inté éts. Kous sommes, k l'heure ac-
taelie. dans one situation incertaine. »
Et Benoit XV, tout enrendant justice « aux
quelques preuves do bonne volonté » qne
dunne au Saint-Siège « le gouvernement
ii.4hen actuel » se demands s'il en sera tou¬
jours ainsi.
II coaciut :
L'avenir est sombre !
— Vons allez voir, avait dit k M. Latapie
an p'C'r") francais, les eflets dépiorables des
ma oeuvres et des mensonges savants de !a
diplomatie germanique appliquée depuis
quinze ans a tromper, a encercler, k domi-
aer le Vatican.
Le Paps félicite

ie prince de Bülow !
On lit dans la Gazette populaire de Colo¬
gne :
« A son départ de Rome, Ie prince de
Bülow a re?.a une leltre autcgraphe du pa¬
pe, rédigée en termes cordianx, dans la-
gueiie le soaverain poaiife fait ressortir les
grands services que lo prince a rendos k
ion pays au cours de sa longue carrière pu-
büque, et en particulier pendant les mois
clinicilos de son ambassade a Rome. »

Sur le Front Italien
LclEataillsauteurde Plava

La b-it.iille dans les environs de Plava de-
vient d'henre en h»ure plus intense.
Les Italians bombardent les positions au-
Irichiennes du haut des montagees ainsi
gn'avec des aéroplanes. Les pertes autri-
pbiennes sont évaluées jusqn'ici a 20,000
sommes.

LesItalieaspregresent
au Nordde Gorisia

On mande de Laibach A la Trtbune de Ge-
)ève que, dans la nuit du 19. les Italiens oat
ragne da terrain k 20 kilomètres au Nord de
Sorizia.
Le long de l'Isoazo, le combat d'artilierie
semble tourner k l'avantage des Italiens.
Les Autrichiens coramenceatk recevoir de
l'artillrrie lourde, provenant en grande par-
tie du trout oriental.
Un Gonseil de guerre a en lien ALaibach
le 19 an soir.
L'archidnc Eugéne est alten da sur les
fronts de Gorizia et Trieste le 23 juin.
A Grandesheim, l'artiilerie italienne a cau-
sé des pertes sensibies a l'esnemi.

Sur le Front Ture
LsaOgératioasa Gallipoli

Bien que les opérations dans la presqu'ile
le Gallipoli aient pris dernièrement i'aspect
«'operations de esège, les attaques et les
{ontre-attaques locales confinnent toujours.
Les opérations de mercredi dernier torent
particulièrenaent actives. Les alliés, repons-
> nt une attaque turque, firent 700 prison-
tiers.
Les tranchées aliiées, k J'extrémité snd de
ja presqu'ile, sont k sept kilomètres de
Sedilbahr et forraent un petit carré prés de
la cóte d'Aribonrnou.
Lundi, an matin, la flotte des cuirassés
alliés a violemment bombardé Gallipoli.
On a apergu, k la fin de la canonnade, de
grosses Hammes s'élever snr divers points
de la ville. On croit quo les docks k muni¬
tions ont été incendiés, ainsi que plusieurs
entrepots.
On remarque, depuis quelques jours, une
grande aetivitó de toutes les nnités do la
Hotte, ce qui porte a croire k une attaque
générale desdélroits imminente.
Les sous-marins alliés sont incontestable-
tnent les maitres de la mer de Marmara.

Sur le Front Russe
LesEussesprévoisntl'évaouationdo

Lsmberg
Ti 's armées austro-allemandes, renfor-
föes a'éléments traosférés de Belgique, sont
fi uurche sur ocmbsrg. Les Rasses reculcnt
nas a pas sur les positions successive* les
lus favorables k la défense en infiigeant ds
aortas pertes a l'ennemi.
La pénurie de munitions d'artilierie dont
ils pa'rabsent souffrir leur impose eette tac-
lique, la seule possible en l'espèce. Le géné-
rat von Mackensen cherche manifestement
l'occasion de leur imposer une action déci-
slve dans les conditions les moinsfavorables.
Nos alliés préfèrent justement céder du tcr-
riloirc plu tót que de s'exposer an risque
i'one dófaite qui pourrait gravement com-
promettre leur offensive fature.
II iaat done prévoir l'évacuation de Lem-
berg.
Si regrettable qa'en soit la nécessité, nos
alliés rèndront ainsi plus de services & la
ïauae commune en retenant devattt eux la
masse des forces ennemies qu'en recher-
ghani actuellement une décision qui pour¬
rait leur étre préjudiciable.
L'armée rasse se relire a l'Est, dans Ia di¬
rection de la frontiere, pour ne pas étre
tonrnée par l'aiie ganche du général de
iMacksnsen qui vent i'envelopper par Rjwa.
La iigne de Grodek s'étendait snr 80 kilo¬
mètres, de Rawa-Ruska au Nord de la Gali-
Bie josqo'au Dniester. ,
De nombreux assants ont été livrés sans
répit contre ceffe ligne par les Aüemands,
sertout dans le Nord dn sectenr, vers Janow,
.122 kilomètres de Leraberg.
Les Russes avaient pu établir plusieurs
lignes de tranchées.
Ges lignes ont été enfoncéas par les Alle¬
mande samedi soir a la suite d'nn arrosage
^'artillerie impossible a décrire.
Getta iigne de défense étant anx mains des
canemis, Lamberg ne peut étre détendu.
Les Austro-Aüemands ont envoyé contre
Letnberg cinquante mille hommes par la
route de Komarno, soixante-cinq mille hom¬
mes h'avancent de Grodek et, enfin, cent
■viogtmille Bavarois s'avancent par Jawo-
. row. Majdan et Zolkiev.
Les Austro-Aüemands sont déjk parvenus
k trente kilomèttes au Sud Oaest de Lem-
Jjerg.
Les Russes eftV^tnect leur retraite en bon
erdre et en infiigeant de fortes pertes k l'en¬
nemi.

La NouvelleCoaosstratioudes Troupes
Susses

La ligne de la rivière Tanei, sur laquelle
B'est retirée une partie des forces russes en
Galicie, court sur uue lougueur de soixante-
quatre kilomètres a l'intérieur du gouverne¬
ment de Lublin, paral lèiemeet a la froniiè-
re de Galicie, dont elle est distante de 8 a
10 milles.
On s'attend a ce qn'elle constituo one bar¬
rière eflicaco contre tout essai d'mvasion de
ktPofogneméridionale.

Le Tanef a sa source en Galicie au nord-
ouest de Rava-Ronsska et, après avoir coulé
daas ie gouvernement de Lublin, de l'Est k
l'Oaest, il revisnt en Gilicie pour se jeter
dans le San k Ulanoff.
Cette rivière ne constitne pas par elle-mê-
me nn formidable obstacle mais les marais
et les bois qoi l'avoislnent se prêtent admi-
rableraent k ia défense.
Sur Ia rive droite du Dniester, entre Dro-
hobyez et la Bistryzka, les Russes ont dü cé¬
der dn terrain et raème sur certaiBs points
tepaster ie fleuve.

SUR 'MER
L'Allemsgne exprime des regrefs
pour ie torpillage du « Verdandl »

On annonce qne le gonvernement alle-
mand a déclaré que e'est par suite d'ttne
errenr commise que le vapeur suédois Ver¬
dandl a été coolé en cours de route, avec un
cbai'gement de bois.
Le gouvernement alleraand exprime ses
vifs regrets et il est disposé a payer une in-
demnité.
L'ordre Pour-le-Mérlle n'a pasété
donné au desfructeur du « Lusitania »
Une déoêehs de Copeehague aux journaux re¬
produit le telégramme suivsnt de Berlin :
Officiel. — Aucuae décoration da l'ordre
Pour-ie- Mérite n'a été conférée k nn com¬
mandant de sous marin pour la destruction
du Lusitenia.
Le capitaine Hersig a été décoré pour
avoir couvert neuf mille kilomètres en al-
lant arix Dardanelles et conlé deux navi'res
de gnerre anglais.
[II y a en Allemagne d'aulres décorations que
la crolx Ponr-le-Mérite,telle celle de chevalier do
l'ordre royal d la maison de Hohenzollern, qui a
été déeernée, pour un motif qui n'a pas étè mdi-
qué, au capilaiae-lieutbuant Baron Berckb im,
c -mmandantun sons-marin, dont la dèsigaalion
n'csl pas donnée Dire qu'aucuno decoration de
l'ordre Pour-le-Mériten'a pas été conférée pour
la deduction du Ln$Uania ne dément pas qu'un
commandant de sous-marin a pu être décoré pour
ce forfait].

De Whhelmshafen è Constantinople
Les MunchenerNeuesteNachrichten donnenl
des détails sur lo voyage du sous-marin U 51
de Wilhslmsh fen k Constantinople par Gi¬
braltar, soit 9.000 kilomètres. Le voyage a
duré un mois, du 25 avril au 25 mai ; en ar-
rivant il torpilla le Triumph et deux jours
plus tard le Majestic.
A G braitar le sous-marin n'a pas rencon¬
tré de navire anglais. Le capitaine raconte
comment il conla les deux cuir*s«és britan-
niqnes malgré leurs filets protecteurs, grace
au moyen que possèdent les Aüemands de
couper ces filets.

Un nawtrequi échappea un sous-marin
Les journaux anglais anooncent qne ie
vapeor Camrrania, de ia Compagnie Anchor,
jangeant 10,963 tonnes, arrivé k Liverpool
dimanebe, venant de New-York, a été atta¬
qué pendant son voyage par na sous-marin
aliemand,
Binri qu'il marchkt a touts vapeur, le Ca-
meronia se troa va dans l'impossibilité de se
dérober k la ponrsuite du' sous-marin ; il
tsnta done de l'éperonner. Le sous-marin
plongea alors. et on ne le revit plus.
Le Gnmeroniaavait k bord de nombreux
Américains éminents.
L'arabassade des Etits Unis a été saisie de
l'aff ire.
[Eregii,port de la MerNotre, ea Turquie d'AsieJ

L4GIERKEAÊIUËWË
La Mort de Warneford

Una enquête onverte k propos de l'acci-
dent qui a coüté la vie k Warneford et k son
passager montre que l'accident s'est produit
paree que les deux aviateurs n'étaient pas
attachés a lenrs sièges. Le lieutenant Warne¬
ford faisait des virages et ne tentait pas de
4 boucler la bouclé ». M. Needhara tomba ie
premier et tot atteint par i'hètice. Ses bles¬
sures montrent qn'il était mort avant de v-a-
nrr s'écraser sur le sol. Le lieutenant Warne¬
ford respirait encore qnand or» le rasnassa,
mais il monrnt avant d'etre placé daas l'au-
tomobile qui le condnisaU k l'hópital.
En Angleterre, les dispositions pour les fu-
nérailles du lieutenant W^raelord ne sont
pas encore complement arrêtées.
Deux Zeppelins survoient la Hoilande
Dsux zeppelins, escortés de plusieurs
avions, sont passés au-des3us de File Vlie¬
land, k une grande hantenr, se dirigeantk
toute Vitesse vers ie Nord-Oaest.

En H!sace®Lorralne
Notre 5uccès a Metzeral

Le Daily Mail recoit de Porreutruy les
détails suivants sar les récents combats
d'Alsaca :
Après que les positions «Hemsndesa gauche et
k droite de Metzeraleurent élé violemment bom-
bardées, rinfapterie francaise attaqua violemment
l'ennemi mercredi soir et jeudi matla. GrScesux
nombieuses tranchées qu'tls avaient élabiies au -
tour deMetz*ral. les AtlemaDiis errêtèrent pour
un lemps l'attaque francaise, mals cette resistan¬
ce na dura pas longtemps. car grSce a la quantité
considerable d'arlillerie qu'ils avaient coacentrée
a eet ecdroit, les Fraecais jeièrant des miltiers
d'obus qui détruisireat les réseaux de fil de fer
des Aüemands. Presque (ons ies arbres de la fo-
rêt voisine farent arrachés par la mitraille qui
souleva ie sol. Ensuite one masse d'infanterie se
précipita a l'assaut des positions ennemivs, lan-
qant des bombes incendiaires et poussant des
bourras.
A l'Ouestde Melzerai,les Aüemands, qui occu-
paient des msisons isolées, s'enfnirent dans le
village, d'oü l'on vit èmerger des colonnes de
fumèe. Get ineendie n'crnpêcha pas les Francais
d'avancer simultanêujent le long des deux rives
de ia Fecht el de gagoer besucoup de terrain.
Les traacbées aliemandes avaient été soigneu-
semect et fortement organisêes, aiais eltes fureat
abandonnécs avr-c tant de precipitation qu'on y
Irouva abaédonnésdes cartouches, des canons,
des pelies, de riombreuxmasqu s respiraioires,
etc. Deux mitrailleuses, dissimuiées sous des
brauchages, tomrèrent sussi entre ies mains des
Francais.
Le- Bavarois résitiérenl bravemeat, mais ils
durent abandonner d'importantcs positions, no-
tamuaent Braunkopf,oü les pentes et le sommet
sont torlifiés.
La Poste frangaise en Alsace
La posle franchise dessert actuellement en
Alsace quatre-vicgt-dix communes oni ont
été reprises aux Allemands depuis ie débnt
de la guerre.

La terreur en Alsace-Lorraine
Les conseils de guerre allemands ci'Alsace-
Lorraine ont prononcé ces derniers jours 183
sentences suivantes :
D ck, ouvrier chirron k Kaysersberg, a
chante une chanson fran^aise sur l'air de la
Marseillaise et a exprimé des sentiments an-
tiailemands. II est condamné k six semaines
de prison.
Lucien Michel, de Fentsch, agé de vingt
ans, a ait a quelqnes camarades que les jour¬
naux allemacds mentent et que les Aüe¬
mands se sont indignement conduits dans
beauconp d'endroits. li est condamné k six
mois de pnson.
Moritz Weimb8rg, d'Audnn-le-Riche, qni
recevaitrégulierementunjournal étranger.

alors que c'est formellement interdit, est
condamné k nn mois de prison.
Joseph Fischer, dans nne lettre adressée
en Amèrique, a employé des expressions
antiallemandes. II est condamné k qui nzé
jonrs de prison.

La distribution des prix en Alsace
Pour la première lois depuis bien long-
temps, la fin de l'année scolaire dans les
écoles d'Alsace sera marqnée par une fête
qne ies Aüemands avaient supprimée, ia
distribution des prix.

EN BELGIQUE
Les soldats allemands

Le correspondant dn Datly Telegrah k Rot¬
terdam dit qu'nne violente action d'artilie¬
rie a en lieu pendant les dernières vingt-
quatre heores sur nne grande partie du
front entre Ypres et Ia mer. Les alliés ont
actuellement la supériorité partout et l'en
nemi ramasse en Belgique tons les hommes
dont il peut disposer pour les jeter dans ia
bataille.
A Courtrai, on constaterait un évident dé-
conragement parmi les troupes ennemi-'s, k
la suite de la tournore imprévue prise par
les événements la semaiae dernière, c*r les
alliés, devanpant la grande offensive prépa-
rée par les Aüemands, Ia transformèrent en
défeasive.
Les soldats allemands ne cachent pas leur
désillusion et plusienrs ont été arrêtés.

En Flandre
On mande de RoUerdam an Daily News
qa'une trés forte canonnadeaétó entendue k
Oosburg, prés de la frontière hollando-bel-
ge, depuis dimanche, k trois heuivs de
l'après-midi, jusqu'k hier matin quatre
heures.
Dimanche, les aviateurs aliiés ont dépioyé
nne trés grande aetivitó. lis ont expioré la
Belgique, snrvolant Bruges et Zeebrugge, oü
ils ont essuyé na feu violent ; mais ancnn
d'eux n'a été atteint.
Le naême correspondant assure qne nenf
sous-marins aüemands, construits k Hobo-
ken. prés d'Anvers. sont partis ponr gsguer
la cóte beige. On sait que ces sous-marins
empruntent la voie des canaux be ges a
travers la Flandre pour arriver a Zeebrugge.

ENGRANOE-BRETAGNE.
Condamnation pour avoir fait du
commerce avec l'ennemi

Deux négociants de Glasgow, convaiacus
d'avoir, depuis ia guerre, livré des méiaux
aux usiaes Krupp, oat été condanmés p«r ia
Cour d'assises d'Edimburg k six mois d'era-
prisonaement et k une amende de 50,000 fr.
clucan.
La Pall Mall Gazette estime cette con iaw-
nation trop légère, attendu que depuL. utvf
mois ces négociants oat repu óe -Kr <pp
200 000 francs pour des métanx livrés. Or,
récerament, nn Anglais qui avait essayé.
sans y réusir, de vendre du charbon k i'Allp- ;
magne, a été condamné k cinqans de pri
son.
La Westminster Gazette se livre snr ce cas k
des réflexions analogues en relevant le fait
que le métal vendu a Krupp devait natnrel-
lement servir a cc-nfectioimer des cano >set
des obus destinés a tuer les soldats des
aiiiés.

CAMDA
Les Allemands incendiaires
On cable de Windsor (Ontario):
Un incendie a détroit nne partie d'une
usiite aux environs de Windsor.
Le sinistra a été preduit par l'explosion
d'une bombe lancée, croit-on, par dss agents
de la propaganda allemande.
Le maiin, pea après l'explosion, on a
tronvé un en gin chargé d'une cerlaine quan¬
tité de dynamiae prè< de l'arsenal de Wind¬
sor, oü sont casernes 200 soldats.
La tusée avait été régióe poor éclater è
5 henres du matin, mais elle a raté.
Le directeur de i'asine est persuade que ce
sont des germanopliilss venas des Etats-Unis
qui ont déposé la bomba en question.

CMpLosais
Morts au Champ d'honneur

Nous appreross avec regret Ja mort de
notre jenne concitoyen, M. Guiüaume Br>-
gones-Demeaux, sous-lieutfenant au . . .« ré¬
giment d'infanterie, tombé gferieusement le
4 juin, k l'age da 21 ans, frappé d'one balie
au front en aliant, k la tête de sa sectioa, k
l'assaut d'ona tranchée ennemie, prè3 de
NeuviüeSaint-Vaast.
Aspirant d« la classe 1914et affecté comme
tel k l'on des regiments de notre région, il
venait, depuis quelques jours k peine, ainti
que nous l'annoBtaons toet récemment, de
recevoir le galon d'officier, que lui avaient
mérité la belle vai'lance montrée pir tui,
acx premiers rangs de ce régiment, dans
une terrible charge- k la baïoanette menée,
le II mat, par son unité, et les sérieuses
qualités militaires dont, au témoignago de
ses chefs, il avait fait preuve depais trois
mois qu'il était aux combaU de première
ligne.
II était Is sesl fils de M. Bsgonen-De-
meanx, ancien batonaier, conseiüer muni¬
cipal du Havre.
Brillant élève de I'lnstitut agricole de
Besuvais, i! iaisse a fous cenx qui Lont
connu le souvenir d'one nature d'élite,
digne descendant d'ane vieiüe familie qui a
marqué dans i'hisfoire de notre ville.
Nous adressons a M. Begonen-Demeaux,
son père, et a tous ies siens, l'expression de
nos trés sincères et vives condoléances.
La mairio ds Saint-Romain vient d'etre
avertis ofhcieüement du décès de M Maree-i
Yssse, employé de commerce, de la claaw
1904,qui a été tué dans un combat le 21
mai.
M. Vasse, blessé k Ia flgnre lors de la ba-
taille de la Marne. avait été soigné k l'Hópi-
tal du Havre psndant plusieurs mois. I' etait
reparti au front au debut de mai. II laisse
une jeune veuve avec deux enfants.

A TOrdre dn Jenr
De VArmee

La 4« section de mitrailleuses du 129"régi¬
ment d'infanterie a été citée k l'ordre dn jour
pour avoir « sous une terrible pluie de fer et
de feu, et malgréses pertes, détrnit una mi¬
trailleuse allemande et arrêté un mouve¬
ment tournant de i'enneini qui s'avanpait
en rang serrés ».
Parmi les mitrailleurs que comptait cette
section, trois appartiennent a notre ré¬
gion : MM.Hiiouard Robert, fils de l'anoien
coromissiire de police de Bolbec ; Maurice
Hanio, icstitoieur k Bernières. et Lé'-nc.e
Corna, second fiisde M. Jnies Coma, maire
de Saint-Antoine-la-Forêf, lequel avait déja
étéblesséaudebutdelaguerre,

De la Brigade
M. Albert Hernot, soldat de la 19®compa¬
gnie du 289« régiment d'infanterie vient,
avec plusieurs de ses camarades, de faire
l'objet d'ane citation k l'ordre de la brigade
dans les termes suivants :
Jeunes soldats de la classe 1915, conduits ati
feu pour la première fois è l'assaut du 2 juin, sur
le pl-leau de ..., ont eu une tenue remaiquable
et se sont bravement élancés a I'adaque de la
tranchée ennemie.
M. Hernot était, en notre ville, garpon res¬
taurateur k I'Hötei Moderne.

Du Regiment
M. le lieutenant-colonel du 28e régiment
d'ii fanterie vient de citer k l'ordre dn régi¬
ment, notre concitoyen M Gabriel Gnérin,
voiher aux Docks, demeurant qni Vide-
coq, 37.
La citation est ainsi libeüé :
Le soldat de I" classe GabrielGuérin assure de¬
puis le début de la campagnele service de liaison
du colonel avec son ch' f de bataillon. A rempli
sa mission, en particulier le 26mii, avec un mé¬
pris absolu du danger el un entier dévouement.
M. Gilbert Barray, 24 ans, d'Epreville, a
élé cité k l'ordre du jour de sou régiment,
k la date du 23 mai, dans les termes sni
vants :
Lecolonel eite 4 l'ordre du jour du régiment lo
soldat-brancardier Gilbert Barray, 10' compagnie.
Est reatéa X..,, sur le champ de bataille, <our
soigner les blesses qui n'avaient pa'sété refevés ;
resté prtsoDBierdeux mois, s'est évadé, a r joint
son régiment et n'a pas cessé. depuis le début de
1»campagne, de faire preuve, dsns des circons-
tances critiques, de courage et de dévouement.
M. Gilbert Barray est resté deux henres
entre les mains des Aüemands en portant
un blessé sar son dos. II a pu échapper aux
deux Allemands qui le surveiüa.ent, et il
est resté deux mois dans les lignes enne-
mies, cteez une dame beige, caché dans une
chambre.
Hibiüé en civil, avec nn nom bolge, et se
iai8ant passer pour nn ouvrier de mines, il
a pa parvenir a X. . oü ii retrottva trois
camarades évades. üs furent poursuivis en
vsin par cinq Allemands, mals parent
échapper et parvenir k Ev-eux, oü la mère
de Gilbert Barray, Mme veuve Rioult,
d'Eore ville, put aller le voir.
Ghbert Barray est reparti sur le front.
Mme Barray a, en outre, trois fils aux ar¬
mées, dont deux sur le front.
M. Audré Saint-Léger, de Bolbec, vient
d'êire cité k l'ordre du régiment dans les
terroea suivants :
Le chef de bataillon commandant provisoire-
meut le régiment cite * l'ordre du jour le soidat
de 1' classe André S int-Léger, pour ie calme et
le smg-froid avec lesquels il a accompli, sous un
bombardement violent, les missions particulières
qui lui oïïl étéconfiées.

Yoir exposés dans nos vitrines les deux
modèles de pharmacie de campagne indis-
pensables k nos soldats snr ie front, et le
ma: que en tissn imnermé&bie 6e Rob >t et
Carrière contre les gaz asphvxiants. — Sonl
ds'-pöt an Havre : Pharniaote dn ril©»;
d'®v, 20, place de l'Hótel-de-Viüe.
English spoken—English and American chemist

Eutatians e*
militaires

Infanterie. — Armée active. — Les promo¬
tions suivantes sont ratifiées :
Au grade de sous-iieutenant : MM. Pa-
gnoux, Jamard et Dupré, du 36«; Magain,
du 329®.
Au grade de lieutenant : M. Langfois, du
36e (aiaintenus).
Service automobile. — M. Févrir-r, sous-
heutenant de réserve an I29« d'infanterie,
est aftectó aa service automobile et détaché
au 13* d'artilierie.
Motations. — Infanterie, armée active : M.
Pradiaes, chef de bataillon au I2e, passé au
74e ; ie lientscant coloriel Samboarra, tlu
135®,passé au 319ed'infanterie.

Les e®lis pestaux «tax armées
Le miaistre de ia guerre uous communiqué la
pete suivante :
11est arrivé k maintes reprises que des
colis postanx ou des paqtiets postaux. adres-
sés a des militaires snr le front et conteisant
df*sd<nrées sont entrés en pntrétaction au
cours dn trajet et ont avarié ies lettres,
paquets on colis contenns dans les mêmes
sacs, si bien qne tous ces objets ont été per¬
dus.
Dss envois de cette nature présentent de
plus, suriout en période de chaleur, ies pins
graves inconvéoients au paint de vuo ds
i'hygiène.
En se conformant scrupulousement k l'in-
terdiction plusieurs fois rappeiée d'expédier
des denrées périssables aux srmées, ie pu ¬
blic ne fera qti'obéir a nne niesare d'hygièns
prise dans l'intérêt général de l'armée et dn
pays.

15. Standoff mi llawe
L'ancien miaistre de Bulgaria k Paris, qas
le gouvernement bulgare vient do designer
pour le poste de Rome, était en mêmeteoope
représentant du tsar Ferdinand au prés üh
roi A>bert.
M. SUncioff, qui a passé lundi par le
Harre oü il a été repn par M. Davignon, est
parti raardi matin pour le quartier gér.éral
oü il est al ié remettre sas lettres de départ
au rei des Balges.

Souseriptions et Dons

An nom du pcrsoaoc-l ouvrier des Aleliers
d'Artülerie de MM schaeidei' ct G* (Usincs
d'narfleur et du Hoc), il a été déposê dans bos bu¬
reaux itae somme de fr. 162Sóa titro du 19*var-
sement pour veair en aide a nos soldats.
Geile soame est destisée a Aire répanie eaire
lcs trois sociétés de la Groixltouge Ffaseaise :
La moilié a la Soeiétö de Seeoum sax Blessés
militaires F. 76 40
Un qusrt a l'Uaioa des Femme3 do
France 33 20
Un quart a l'Associaiicn dos Dames
Fraaeaises 38 20

Total ...F. 152 89

AUX ÜAIMMS
H est bon de rappeler aux roamans qae la
Farine Luetic Nestli est ie meillenr aliment
des enfants, qu'elie est partieulièreaient recom-
mandée en ces temps diffieiies,par suite da soa
empioifecile, rapide et économique.
Lu preparation d un repss de "Nestlé" se fait
simplementa l'eau sans adjonctionde Jait ni de
Sucre.Exigesbien de votrefournisseur lamarana
Nestlé.
Gros; 16,Rue du Parc-Royal,a. Paris.

Peur ÏJ4M9geidafa et itos
Pri* en uiers

Ne boire qu'uno ean stérilisée, teüe est la
règla tlu joar sans exception.
Pour sauvegarder leur vie et les présrrver
de toutss les maladies infecfieuses : dysen¬
terie, fièvre typhol'de, etc., cos plus emi¬
nents hygiénistes conseiilent actnellemmt
d'etno!oy-r, a Ia piacc de !'iode-ou du per¬
manganate, ies tubes de « Pnrifllo ».
Chaque tube coatient la dose de poudre
nécessaire pour ia stériiisation compléte
d'an litre d'eau ; eu l'espace de quelques
secondes, on obtieat one eau saiae, lirapide,
sans teinte ni goüt spécial et parfaifement
stérilisée .
Employez le « Purifilo ». L'éini de trente
tubes (ponr trente litres d'eau) : I fr. 25.
Depót exclnsif : Pharmacie au filOB d'Or,
20,placedel'Hótel-de-Viüe,

X-.B FEU
ftUX IVIAGAS1NS-GÉNÉRAUX
Des détachemeais de p >mpiers sont restés
tont* la nuit de lundi et toote la jouraée de
mard' sur ieslieux du sinistre, po-iréteindre
ies balles de coton qne le feu consamait.
Ce travail durera encore plusieurs jonrs,
c'est-k-dire jusqu'k ce que ie désarrimage
des balies soit terminé.
Une nouvelle évalnation des dégkts. tant
ponr les marchantbses que pour les maga-
sius incendiés, permet de dire qae les pertes
vont s'élever k piés de deox millions de
francs.
Ces pertes sont couvertes par des assuran¬
ces k trente-cioq compagnies tranpaises et
étrangères ponr une somme d'une centaiue
de millioos.
Les causes de l'incendie sont démeurées
incODnues. On sait qu'il est formellement
interdit de fumer k l'intérieur des Maga-
sins Géneranx, mais malgré la surveillatsce
sévère qui y est exercée, ü se peut qn'ttn
fumeur imprudent ait communiqué te fen a
des balles de colon.
D'un autre cöté, presqne journellement
des balles prennent feu sur les quais. Pect-
être aura-t-on rentré une haüe dans laquelle
ie Lucouvaitet qui aura ainsi propagé l'in-
ceudie.
Q'ioi qu'il en soit, l'enqnêle continue.
M Jenot, commissaire de police de ia-6®
section, a entendu une qnrozaine de téfnoms
qui, tons, lui out déc'aré qu'iis n'avaient.
rien constaté d'aaormal dans la matinée et
qu'ils supposaient que ce sinistre était dü k
rimpt udence d'un fomenr.
Nous croyons savoir que M. Jenot clótn-
rera son enquête dan - ce -ens.
Ajoutons que, dans la nuit de lundi k m ir-
di, entre minoit et nne beure, nn commen¬
cement d'incenuie, provooué par des flam-
mèöhes provenant da foyer qu" les pom¬
piers étaient toujours en train de surveillstr,
eclata dans la cour W. M. Roger, direc¬
teur des M^gasins généraux, qni etait sur fes
lieux, donna ansshö l'alarm^. En qnelques
minutes, le nouveau foyer, qui consistait en
cinq balles de coton, fut éteint.

Havre, Ie 22juin 1918.
Monsieur le Rédacteur,
La Compagnie Havraise de Magasins pu- '
blies et d Magarins Généraux a reconrs a ia
publicitó de votre journal pour expriroer sa
viv» gratitude a toutes les pers-oanes qui ont
prêté leur concours pour combattre l'incen¬
die qui s'est déclaré hier, 21 courant, dans
son établissement.
Ebe doit ses remerciments toot partien
Iiers a MM.i'araira! Biaid, gouyernenr de la
place ; B noist sous-préfet ; Morgand, msire;
Beaugraud, procureur de la Répnbliqne ;
aux autorités qui ont avec eux organisé les
seconrs, aiusi qu'a M. Dupoat, directeur des
O' cki-Entr pots, et k MM les officiers des
armees de terre et -te mer et de la cum pa
gme de s-«peurs-pO'npiers, qui ont diriaó les
ïff'irts si dévoués des divers détachemeuts
de s-tpeors, de marin s el de soldats.
Yeuiüezagréei', Monsieur le Rédactear, nos
salutations distinguées.

Au nom du Gonseild'Administration,
Le Président :
Aibrrt Quksnel.

Vers une heure et demie, hier après-midi,
ies sapenrs-porapiers étaient avisés que Ir
feu venait de se déclarer aux Corderies de ia
Seine.
L'incendie qui avait éclaté dans nn chan-
tier k gondron fut combattn par le détache
ment dirigé par l'adjudaat David.
Les dégats sont évalués k 30 000 francs.
La cause du sinistre est inconnue.

PEYBAST M 6BE8HE
ttslgré les circonstances actueües qni oat
amenè une hausse irès élevée des matières
premièi'es miüsées en pharmacie (sucre,
slcool, prodnits cbimiqnes, e c., etc ), la
Société Pharmaceutique Le Due et Presses,
tenant k pronver d'une fspon irréfutabie
qu'elie déiivre aux prix les plns rédnit* des
produits a'une pareté absolee, vient d'édi er
une deux'èrne edition 1915 de son Diction-
naire de Pharmacie.
C>*Dictionnaire sst offert gr-)cieusemsmt
k la Pharmacie Principale, 28, place de
i'Höfrl-de- Ville, et k la Grande Pharmacie
des Halles-Centrales, 56, rue Voltaire.

Aet« de Courage
Le jeune Louis Bsguel, agé de 13 ans, de-
mruraut ruo Angustiu-Normand, 10 bis,
élèvö 'de l'écö'.e communale rne Auga»tin-
Nnrmaed, a accompli, lundi dernier, un ace
qni fait honnear k soa courage et k sa dé¬
cision.
Vers cinq heures dn soir, trois jeunes en
fants s'étaient aventnrés sur la planche qni
rede ie rivage an pique tête des bains dó
H. A. C. a Fraseati. Taut k coup, l'nn d'f-ux,
Jean Buqnef, un enfant de 7 ans, tomb-, a
l'eau qui est trés profonde k eet eadroit. Au
cri potsssé par la victhne, Béguel, qui était
sur le galet, sa jette k la mer, nsge au plus
vite vers son petit camar ad*; qui deox tos
deja avait conlé. Ii peotarriver a temps poor
le saisir par ie co! tie sa b'onse au moment
oü pon " ' la troisième fois ie panvra petst
allait disoaraitre.
Gardant taut san sang-froid, le jeune saa -
vetear couchs Feuft ut sur sr paitriae rt,
niègeant sur le dos, !e ratnène au rivage oü,
aidé de deux camarades, il soigne oeini qti'it
vient de sanver po«r le ramener easuite
sairi «t saaf k ses parents.
M. le directeur «e l'Ecole a félicilé le jeune
sacveteur et a tcnu k signaler la c«udBsité
de es brave enfant aux élèves de toutss te
claws.
M. Tirant a ainsi reont ré aux condiacipte
de Lotus Béguel que i'acte de courage qu'il a
accompli peut et doit servir de letjon aux
petits iroprudents qni journeüement se
jsitent avec ia mer «lans notre quartier ma
ritime sans sonci de ('accident mortel qui
ies gueito k chaque instant, mais aus«i què
cat acte peat et doit encore montrer k toute
notre jeunesse des écolas qu'il est possib e,
a tout age, de sa montrer conrageux et de
se dévouer pour sauver la vie d'nn sem-
blabie.

Ha Meurtré
Le 15 juia, un soldat mobilisé du 22'- ter¬
ritorial, employé a ia station-raagasin (arse-
nai da Varnnn), après avoir en iu;e discus¬
sion avec un da ses camarades, lui plongea
sou couteau dans i'abdomen.
Le militairs fut traasporté k l'höpiral
mixte pour y recevoir les soins nécessaires,
pendant que son agresseur était conduit k la
prison régtmentaire.
Maiheureusement cette action criminalle
devait avoir des suites graves. Lo blessé est
décédé samrdi, k dix-sept heures, k l'hópital
mixte de Vernon.
C'est un nomraé André Honlbrèque, kgè
de 29 ans, né k GraviHe-Saiate-IIonorine
(Seiae-Iuférieure), soidat a la 3« section da
C. O. A. et domicilie k Sanvie (Seinc-Iofé-
rteure). Son meurtrier est toujours détoe a k
Ia prison rsigimentnire. en compagnie d'un
complice, celui qui prêta te couteau.

Arrestaties dun lléserfeur
Henri Langlois, trente-trois ans, mécani*
cien, a fait sept aas de service a la légion
étrangère. C'est un cerveau brülé et, de plus,
it a parfois le « cafard ».
II partit k l'heare de la mobilisation, fiü
blessé sans beancoup de gravité, évacué, et,
au moment de retonrner au front, il déser-
ta.Langloiséiait fort coauadans certaimi

niiiieax des environs d--Pdris. Ces jours der¬
niers, 11 se trouvait k Harflenr, qnand il lui
vint l'idée de se rendre a Rouen oü il se pró-
senta au bureau de la place.
I y tint d* te's propos que Ie service de la
Süreté vint l'y apprehender ponr faire une
enquête è sou suj*t.
Lang Gis é ait bien déserteur ; il vient
d'être mis k la disposition de i'antorité mi¬
litaire.

Asphyxte d»n« une Fonse d'aisanee
Mort de l'une des Victimes

Le vidangeu r Médc-ricLebrun , agé de 38ans,
demertrant 16, rne Franpois-Mazeline, ceüe
des viciimes qui avait été le plus gravement
at'cinte par l'asphyxie <ceasionnée par les
g z uéfetères de la fosse d'aisancedu quai No-
tre-D )me. est décedé dans la soirée a l'Hos-
piee Gétiéral.

Centre les Gfnas asphyxiants
Lo rneilieur, le plus pratique et le raoins
C'ütriix des masques co*>tre les gaz as¬
phyxiants est le Masque EDctra.
II est muni de luoeiies incassables et peut
8'adapter 4 tous les visages. II conlient un
coton ehitmqne interclrsugeabie dont les
principes actifs, inaltérables, arrêtent les
r-ffets uéfastes des gaz asphyxianis. —
Prt-x : 3 francs.
D-pó s: Phirmaeie Principale, 28, place
de i'Hötel-U'-Viüe ; Pharmacie des Halles-
Centrales, 50, rue Voltaire.

Efllant renvenér pat* une Yaiture
Ai»gS»ioe

Vers s<-ptheures, hier soir, nne voiture
de i'srmée anglaise attelée de deux chevaux,
conduite par Ie soldat R-*»bio#in,sidnr trans¬
port Ciuder City, camp 96. descendait Ia ruo
Pisteer a une vive allure.
Arrivé* devant le n®115 de cette voie, la
voitnre franchit le trottoir et renversa la
petite Mari.' T'+quet, kgée de deux ans et
demi, quijouait devant l'êtibüssetnent de
ses parents, leSqnels tiennent un débit k eet
endroit.
Uoe roue du vébiculo passa sur le corps
de l'enlant. Mais fort heurensement, d'après
les declarations dn docteor Osmont.la fillette
«'éprm-va aucune fract"re; senlement quel¬
ques eoninsions
Une chaise a été compièternent bri>éa et
un psnneau de la devanture de l'ctablisse-
meht défoncé.

Itenver*ée par un CycMsie
Eo pisssaiit. ce matin, k six heures, dana
I rue Jean-Jrcqnes Rousseau, Mme Marie
B tiard. ag- e de 63 ans, a été renversée par
uo eyetisfe dont elle ignore le nom.
Avarttéprouvé des contusions, notammeut
a la hanche gauche, la victirae, qui habite
14, r: e Regnard, a été transportée k l'Höpi-
tai Pasteur.,

Dsngereux et Inutile
Nous signa ions, hier, que le jeune Marcel
Crevei, agé dr t2 ans, demeurant qnai de
Sooibamuton, 67, «'était blessé en tombant
tuius i'escalier ménagé dans le noovel
appontement du bateau de Southampton.
Ce qui peut stirprendre, c'est que depuis
que te enfiats dn qnartter ont pris l'habi-
tnoe d'aller joner en eet endroit, il n'y ait
pus encoré eu d'accident plus grave.
II es? certain que l'aménagement de l'ap-
ponieiiient dev-a comporter l'étahlissemenl
ie balustrade-; et ds panneanx pour éviter
aux v>assagers,aux onvriers et aux équipa¬
ges tie* chutes facheuses; mais, il est permis,
iu surplus, de se dematnter si ce dispo«itit
est bien nécessaire, et s'il ne serait pas pré-
férable d=; masquer l'oureriure p3r una
série de pannraux mobiles analogues è ceux
qui reeonvrent l'quvertnre des cales des na-
vires, attendu qu'il est fort probable que les
voyageurs n'auront pent- êtrs jamais k ntili-
ser le passage qnt four est destioé.
fi mt. en ft -1, a -remarquer, qn'avec leur
•iouit r p mt, les bateaux de la Sonth Western
Railways permeltent, queique soit la hau-
tenr d can, fa raise en place de passerelles
presqne horizontale®. D-rpuis qu'ils accosteut
au ouai d'Escale, on n'a constaté aucun in-
coovénient k ce sujet.
Au contraire, l'oaverture pratiquée dans
a nouvelle plate-forme pour y étabiir i'esca-
lier présents non settlement an sérienx dan¬
ger ponr la circulation, maiseliea, en outre,
i'inconvénieutde prendre beaucoup de place,
alors qua i'espace dont on disoosera pour le
camion rage et la manntention 'te marchan-
dis®ssera le pias souvent insoffwant.
Une soluttön nouvelle s'imposera cortai-
nern^nt dès la mise en service de I'apponte-
Hieni, ;ar le dispositif actuel est k la iois
dangereux et inutile.

Aeelileat sur Im Jeté*
Dans la soirée, hier, vers onze henres,
Mmei'-oupeaux. agée de 27 ans, cuisiwière,
demeurant quai Lamb'ardie, se promenait
snr la j«tée avec deux amies.
Passèreut des jeunes gens qui jouaientde
Fhartvionica. Mme Conpeaux esquissa na
tour d* valse, mais elle perdit tont k coup
('éqmlfbre, parsa par dessus le parapet et
vint ttmbsr sur le bord d'un remorqueur
ataarré a eet endroit. De Ik elle fut précipi-
tée a i'eau.
Les rnarins da remorqueur accoorurent
aux cris des amies de Mme Conpsaox et se
miréat' en devoir de repêeher la victime.
Avec beaucoup de prine, ils rénssireat k la
mrópvèr rntre bord et quai.
L'infortunée s'était fait, en tombant, nne
grave blessure k ia tête. Ede était sans con-
Bsissance iorgqu'oa la transporta k t'Hospi-
c» Général. Son état iat considéré extrême-
ment grave.
Get ïccident a produit un gros êraoi sar la
jetés oü se trouvaient de nombreux pronte-
naars.

d hnte daas l'Avant-Perl
Lundi soir, vers onze heures, un marin
anglais, Firman Leo Swanbary, agé de trento
ans, ïrompe par t'obscurité, tomba a l'ean
dans l'avaat-port.
Retiré aussitóta l'aide de la gsffe Legrand,
per le préposé des douanes Edonard Thomas,
fa victime ani était saine et sanve, put re-
gü«ner son bord, ie steamer BenNevis, amar»
ré dans le bassin Beüot.

Chnte d'un Cliauffenr
Jeen Gnélon, kgéde trente hnitans, chauf¬
feur k bnrd du steamer Castor, amarré dans
ie bassin Beüot, en passant hier matin dans
une cursive fit un9 glissade et tomba sur
-une eornière.
8'étant iait dans sa chute des contusions,
le blessé a été transporté k l'Hópital Pas¬
teur.

Accident du Travail
Charles Levasssmr, agé de vingt-neuf ans,
étant cccupé, lundi soir, k Ia manoeuvre de
wagons snr le quai de Rotterdam, eut le
gros orteil dn pied droit écrasé sons la roue
d'nn de ces véhicnles.
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Le Petit Harre — Mererëéi23 Mi 1945
Afjiès avoir recu des soias 4 l'Hópital Pas¬
teur, Ie blessté fut, sar «a demands, trans-
porté a son domicile, 325, boulevard de Gra-
ville.

M. MOTET ÏHÏBTUJ.r.jillteiralï.r.I-TMrt»

Tji£>.,lSJ^ GOJIGEIjTb
Grand-Thê&tre
« Concert Party »

On nous prie d'annoncer que la Lena
isltweU Covert Party donnera un concert au
fraud Theatre, samedi prochain, 26 join, a
1 lieu res O s ir.
G'est I 5c tournée qu'enireprend en France
la t é èbre artiste, et nous sommes benreux
4'annoncrr que Mile Lena Ashwell elle-
même accompagne, cette fois, la troupe. Oa
»ara done le plaisir d'entendre incompara¬
ble comé lion"-, et nous sommes persnadés
que Ie p navrais viendra nombreuX
pour 1'ent , l'applaudir.
On peut r. tf. nr les places au siège de la
Soeiésé « Y. M. C. A. », 75, boulevard de
Strasbourg. Havre (Ecole Pigier), è partir de
vendredi matin, 9 hsures. La location sera
close samedi soir, ü 5 heures, pour être
eusuite rouverte au Grand-Théatre 4 6 h. 30.
Les prix des places ont été fixés comme
suit :

elle les abandonaait pendant plusieurs joars
ponr se livrer an plaisir. Si les voisins n'é-
taient pas venus an seconrs des pauvres pe¬
tals, ilg seraient tons morts de faim. lis
étaient teaus malproprement et dans on
état de faiblesse extréme, causée par les pri¬
vations, lorsque le parquet fat avisé de cette
sit"ation.
Les enfants lurent aussitöt confiés k l'As-
sis aoce publique. Mais I'un d'eux, le der¬
nier, avait trop souff-rt et se trouvait dans
un tel état de misère physiologique qa'il
moniüt a l'höpital quelque temps après son
entree.
On ne pent reprochsr k la femme Heuzé
d'avoir maltraité ses enfants, de les avoir
battus, aucun tèmoin ne vient déposer en ce
sens. Elle est simpiemeut coupabfe de négli-
g-nce et d'insouciance, en un mot de n'avoir
pas fait son devoir de mère et d'avoir afosi
compromis la santé de ses entants. Le Tri¬
bunal la condamne a dis-hult mois de pri¬
son et 50 francs d'amende.
Défenseur : M»Poulet.

de crises nerveuses et de troubles mentaux.
Le Tribunal entend les dépositions d'un doc-
teur qui l'a examiné et du gardien de la pri¬
son, ce qui loi permet de conclure 4 l'enttère
responsabilité du voleur, le«p>el a déjè plu-
sieurs condemnations pour vols et escroque-
ries k son easier judiciaire.
Lanspack est condamné a dix mois de pri¬
son. Détenseur, M«Degeaser.

Coard'Assisesde Ia Seine-Inférienre
Liste de Jurés

Errata : Henri-Etigène Thonainet, gazier-
éiectricien, i2 bis, rue Dicquemare.

GHROIIQDBBÈ8I0RALB

qui se
de Ia

Fauteuils d'orchestre, stalles d'orchestre,
premier balcon et loges, 3 francs ; parterre,
1 Ir 50.
Rappelons que les artistes devant s'em
barquer pour Londres le soir même, il n'y
aura qu'une sen!e représentation.
Le Comité d'organïsation fera connaltre
sous peu es artistes qui prêteront lear
concours a ce concert, mais it tient k re-
mernier dès maintenant M. le gouverneur
du Havre d'avoir antorisé le concert et la
Municipalité d'avoir bien voulu prêter le
Grand-Théatre.

§'ommuatcattons§ivirm
Inscription Maritime : Pavement des
Pe«s5onw (2> Trlmestre /B/S). — Les ponsio
sur les csïsses des lavalldes et de Pré/oyatc-j
seront oayCes aux jours et beures iadiqués ei-
4r-ssous :
1®Ca/sse ties Invalides. — Hommes : le t" juil-
iet 1918, de 8 h. 48 a midi et de 2 h. 18 s 4 heu-
fes. — Veuves el orphelins : le ï juillet, de 8h. 48
t midi. — Pavement sapplémentaire : le 10 juillet,
1 part Ir de i heures de l'sprès-midi. — Mslades
i pariir du 8 juillet.
2®Caisse de prévoyante : A partir du 3 juillet.

Circ«la>ioa sur un pont. — Le pont Nolrè-
Dao.e sera intcrttit a la circulation du mercredi 23
Juin, a 2i heures, au jeudi 24 juin, a 8 heures,
jour cause de reparations.

Sulktin des <§oclétés
Société Matuelle de Prevoyanee des Fm-
jloyén de <oaueerce au siége social, 8, rue
Eaiigny. — Téléphene «®220.
La Société se charge de procurer a MM.les Nego¬
tiants, Baaquiers et flourtiers. les employés divers
Jont ils auraient besoin daas leurs bureaux.
Le chef du service, sq tient tous les jours, 8 la
Bourse, de midi a midi et demi, it ia disposition
Ses sociéïaires sacs empioi.

Les Ejetaireurs de France. — Sorlie du
SimnricUc 17 juin 1858. Réunion pl ee Jules Ferry
i 7 b. 18. Les éclaireurs dósirant uiier au tir de-
vront prendre la tenue compléte de campagne
Les «uires prendront ta tenue de sortie, pélerine
en seutoir, pour se mettre it Ia disposition du Co¬
mité de Ia journée. GonsuUer les journaux de
vendredi pour tous les détails.

L. E. IV Eclaireui's Francais. — Réunion
Obiigaloire des EcUireurs a 8 h. 1/4, ce soir, Hötel
le Ville, salie B : Projet de sortie du dimanche
17 courant.

TIR AGES
Dn ai
FINANCIERS
Juin. IBIS

X'llle de Paris
Emprunt 3 O/O 1910

Le numéro 172,258 est remboursé par 200,009
kancs
Le numéro 29.923 est remboursé par 10,000 fr.
Lps 88 autnéros suivants sont remboursés cha-»nnpar t,00"Ir. :
4.483 134.841 277.028 377.769 492.868
8.297 538.566 284.737 383.734 496.662
13 876 18*. 041 287.209 384.250 500.458
33.621 566.793 293.568 390.939 803.097
42.924 586. 143 316.812 391.42* 510.707
43.768 (90.168 325.835 408.499 516 584
88.904 217.093 338.839 424.040 859.993
52.754 22C.737 354.289 462.291 838.889
.74.496 258.137 387.994 476.399 853.085
169.986 238.209 361.480 479.797 864.985
124. 48t 266.651 373.327 482.944
X32.858
mBBC&Btm

270.786 377.172 486.666

TRIBUN AUX
TribunalGsrrectionaelduHavre
Audience du 22 juin 1915

Présidence de M. Tassard, vice-présideat

RAUVAISEMERE
La femme Adrienue Heuzé, agée de 27 ans,
toura» fiére, qui habitait en garni, rue Bazau,
?ut s*rrêtée au débnt du mois de mai. Cette
femme est nne rasuvaise mère qui ne pre-
fait aucun sein de ses trois enfants agés de
ans, 3 ans et 8 mois. Volage et insouciante,

POURDEUXPAINS
C'est un dernier écho deB troubles
prodnisirent en notre ville au début
guerre, c'est a-dire au mois d'aoüt dernier
Le 3 aoüt, la boniangerie Lemonnier, rue
de Normandie, 295 était miss a sac. Des
habitants du quartier, ayant appris que le
bouianger avait refusé de vendre k crédit
un pain k una femme dont le m&ri était
parti k Ia guerre, s'ameutèrent, enlevèrent
t«-s volets de la devanture, brisèrent les car-
reaux et pillèreut la boutique.
Le bouianger, M. Lemonaier, était lui-
mêrae parti k la guerre.
II était rempiacé par son beau-père, M.
Jean-Baptiste Lioux, demenrant rue Montmi
raii, 43. Ce dernier estima les dégats qui
avaieat été faits a la boutique a la somme de
150 francs et porta plainte.
A la suite de ses déclarations, Ie commis
saire du quartier fit arrêter un nommé B. . .
leqnel fut condamné qoelques jours après,
i 15 jours de prison a vee sursis. II avait re-
connu devant les juges qu'il avait participé
k l'arrachement des volets, s'était om paré des
paius et les avait distribnés k qui voulait ie-
prendre. II avait agi, selon lui, d'nne facon
impulsive, en apprenant que le bon laager
avait refusé de don tier nn pain è crédit k une
femme de mobiiisé qai avail trois enfants.
A ce moment-lè, dit-il, tont le monde était
pins on moins surexcité.
La boulangériè resta fermée et M. Lionx
et sa filie, Mme Lemonnier, qni, snr ie mo¬
ment, n'avait accusé qae B. . se ravisèrent
quelques mois plns tard. Ils portèrent plain¬
te, cette fois, contre la femme a iaquelle le
pain avait été refusé, Mme Prigent, et contre
sa mèrè, Mme veuve Prion. Ces deux fem-
mes furent accugées d'avoir volé chacunte
un pain dans la boulangerie Lemonnier,
dans cette après- midi du 3 aoüt, puis d'avoir
participé au bris de la devanture.
L'iostrnetion de cette nouvelle affaire fut
conflée k M. de Montfl nry, juge d'instrnc-
tion, qui entendit de nombrecx témoins
dans les dépositions desqueis il releva beau-
coup de contradictions, mais ancune prenve
de cu pabilité contre les deux femmes. Üh
non-lieu intervint done en taveur de Mme
Prigent et de Mme veove Prion.
Nouvelle plainte de Mme Lemonnier et de
. Lioux qui s'adressent ceite fois è M. ié
procureur général. Une nouvelle instruction
est ouverte et aboutit è uu nouveau non-
lien, l'enquête ayant prouvé qu'il ne s'agis-
nait que du vol de deux paius, vol imparfaite-
ment prouvé.
Cependaat, la chambre des mi ses en accu¬
sation ne raiifU pas ce non-hen et renvoya
les deux femmes sur les bases de la correc-
tionnel. C'est ainsi que les débdts de cette
affaire se sont dórouiés hier après-mi.ii, au
grand jour.
II y avait prés de vingt témoins qni vin-
rent, k tour de rófe, donner des détails sur
le pillage de la boutique Lemonnier. Et i'on
aboutit bientót a un résultat négatif, car ces
déposifions se contredirent entre-eiles, de
fagion flagrante.
Si la preuve est faite qu8 les deux femmes
ont voié les pains qu'on ne voulait pas leur
donner è crédit, il n'en est pas de même
lorsqu'il s'agit d'établirqn'elies ont participé
k la démolition da la devanture. Car si i'on
vonlait admettre toutes les déclarations en
ce qui concerne i'attitode da Mme Prigent,
cel le-ci aurait été vue tenant a la fois dans
ses bras son enfant, nn pain, nne hacliette
et nn volet avec lequel elie brisait les car-
reaux.
M. Beaugrand, procureur de la Républi-
que, qHi ocenpait le siège du ministère pa
blic, fitremarquer au Tribunal que la prenve
n'était pas faite de ia cuipabilité des deux
femmes et qn'il existait na doate dont elles
devaientbénéficier.Qaeraême si elles avaient
prts les pains, elles ne l'avaient pas faitavec
l'intentioa frauduleuse qui caractérise le
délit de vol, mais dansun moment de sor-
excitation biea explicable pour cette malheu-
reuse mère qni voyait que ses trois enfants
allsient manquer de pain. |
Ap ès avoir entendu la plaidoirie de M8
Abraham, le Tribunal acquitte parement et
sim piemen t Mme Prigent et Mme veuve
Prion.

LE VOLEURDESRÉFUGIÉS
Le 7 mai dernier, un nommé Fernend
Lanspack, ègé de 30 ans, dit Lambe: t, voiait
nne somme de 1,167 francs au préjudice du
Comité municipal des réfugiés, et s'entnyait
a Paris avec sa maitresse. Lanspach travail-
iait comme secrétaire au bureau des ré¬
fugié».
Il avait aussi dérobé, avant de partir, le
cerbficat d'exempiion d'un réingié beige
nommé Fiévez, pour leque! il se faisait pas¬
ser a Paris, iorsque la Süreté i'arrêta.
A i'audience, hier, il se prétendit attaint

Graimbouviile
Incendie. — Samesii 19 julo, vers six heures du
matie, M. Maurice Savabe, JgA de 38 bbs, cultiva-
tenr a Graimbouviile, qui déjeunail en compsgsie
de sa femme et de ses employés, fut surprfs
d'entend e un bruit anorma! sur le plancber au-
dessus de Ia cuisiae.
II sortit et constala que Ie feu était ft ia cou¬
verture de sa maisou, dont uae partie était déji
enflammée.
Vivemeat M. Savalle enleva ses sept enfants
qui étaient encore couchés, puis il donna t'alar-
me. Aidé de queiqnes voisins accounts a son
appel, il put sauver quelques objets mobiliers,
mais les efforts ne tardèreat pas a être inutites
car la maison trés ancienae, elle date de 1866,
constrube en colombsee et torebis et couverte
en parlle. se trouva immédiatement embrasée.
puis détruite presque entièrement.
Uae grande partie du tnobiber de maison et du
matérie! de ferme ont été brftiés. Le dommage de
M. Savalle est évatué k 4.800 francs.
Les dégéts concernant le proprlétaire, M. Duvat,
notaire honoraire a Saint-Gernaain-en-Laye, n'ont
pu étre estimés.
Les pompiers d'Angerville-l'Orcher et les gen¬
darmes de Saint-Romain se sont rendus sur les
liéux.
It y a assuraoce des deux parts.

Rouen
Le crime d'une brute elcootique. — Una Jeune
Alle est tuie par son père d'un coup de ccutecu. —
(Jne jeune filie de 20 ans, Albertine Lequeu, a été
luée d'un coup de couteau par son pére a la suite
d'une discussion banale.
Le meurlrier, Elfe-Joseph Lequeu, Sgé de cin-
quante et tin ans, est un ancien onvriér cordon
nier, miintenaiit journalier, ivrogne et querel
leur, qui a subi plusieurs condamnations pour
coups et blessures, notammeat une a six mots de
prison et une autre a ua mois pour avoir porté
un coup de tranche! a sa femme.
La familie habite én comïnun uae chambre en
garni, au premier ét- ge du 17 de Ia rue du Ro¬
sier, Chez M Delabouloir.
Lundi, ni Mme Lequeu ni sa filie n'avaient tra-
vaillé. Dtns la soirée, vers sept heures, la mère
qui était accoudée a sa fenêtre vit pisser un
compagnon de travail, M. Eugène Bredal, demen¬
rant au Moat-Gargan. qui lui dit revetiir de la
mairie oü il était allé déclarer ia naissance d'un
de ses enfants.
Invité a monter un moment, Bredel oflfrit un
litre de vin btanc 8 la mère et a la (lila — elles
n'avaient a ce moment de la journée, ont-elles
afBrmé, bu encore que de l'eau.
Alors que tous étaient attablés, Elie Lequeu, le
père, arriva. II était ivre. On lui offrlt un verre
restant de ia bouteille ; il accepta. Puis il chercha
querelle a sa filie, Apropas d'un tablier que celie-
ci avait lavé et dans les pocbes duquel il déVail
rester quelques sous. La mère s'étant intérposée,
Lequeu s'eroporta et vomit, sur elle tout son vo¬
cabulaire d'injures outragesntes. Reveaant aiors
vers sa filie, t'ivrogne s'écria : « Tu mériterals
que je te f.. un coup de couteau dans leven¬
tra. » Il avait en même temps tiré un couteau do
sa pocbe ct l'avaii. ouvert.
Provocante, Albertine Lequeu marcha sur son
père, le déliant.
Le mlsérable n'hésita pas un instant. II étendlt
le bras et le couteau s'enfonca dans le corps de
la jeune filie. Elle s'affatssa, rêlante. Elle avait
été atteinte au bas-ventre. Par une blessure
béante mesurant cinq cenlimètres de long sur
trois de large, le sang s'écbappait a (lot®.
Sans manifester la moindre émotioa, Lequeu,
refermant son couteau, le roit dans sa poobe avec
un rasofr el sortit sans que pi rsoane osêt l'en
empêcher. On ne salt ce qu'il est devenu
Après avoir déposé In jeune fife sur l'un des
lits et pendant que la mère teBtait d'arrêter Per¬
fusion du sang. M. Bredel cournt a 1<permanence
en compagnie do Ia jeuae sceur de la victime, oü
il préviot du drime. M. Labarlhe, commissaire de
police. Gelui-ci fit transporter la blessée & l'Hos-
pice Géneral, ün médecin beige, le docteur Ser-
nin, Kssisté de plusieurs internes, s'empressa au-
près de la pauvre fiile Leurs efforts derae.urè-
renl isutiles et, a neuf heures trois quarts, Al¬
bertine Lequeu rendait le dor(lier soupir.
Le meurlrier a été arrêté bier matin dans un
débit de la rue Sainte-Groix-des-Pelletiers, prè? du
Marehé. II a fait des aveux complets. II tgnoratt
alors la mort de sa filie. Ioformè du trggique de¬
nouement, il n'en parut pas autrement ému.

Dieppe
Un nob/e Escroe. — On vient d'arrêter sous Pin-
culpation d'escroqueries un aveaturier nommé
Ferdinsnd de Ravcl de Bocqneacourt, qui habitait
Dieppe avec sa femme, et tenta de se faire reraet-
tre des fonds au nom d'oeuvres patrioltques. L'es-
croe a déja été condamné en 1903par le Tribunal
de Douai » six mois de prison.

LePETITHAVREenVoyage
Dans le but de faeiliter a ceux de nos leeieurs
qui sont appelés a s'absenter du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par agrément, la lecture
journalière du feiii WMotvre, nous avons
decide de oreer un service ti'abonnements tem-
cora/res.
Ac Petit fWttvre leur sera régufière-
ment envoys par la poste, a l'adresse qu'ils nous
donneront dans ieur demands Iaquelle devra
étre acoomoagnée de iimbres-peste ou d'un
mandat reoréseniant le montant des journaux
que nos lecteurs désirenx recevoir a raiaon de
t ft'. 50 par mois pour la Seine-lefdrieure et
les départements limitrophes et 9 /rettea
pour les autre s départements.

Ë
ËTAT CIVIL DU HAVRE

N4ISSANCES
Du 22 juin. — JeanDe LE MERRER, lue du
Grand Croissant. 38 ; Lucüe STEINER, rue Fran-
Cois-Mazeline, 22 : Adrien PRUD'HOüME, rue Paul-
Lucas, 20 ; Marlbe LE GUILLOU, rue Dauphlne
27 ; Louis QUATREHOMME,rue Racine, 42.

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg let. 98)
VOITURES dep. 47 fr
Bicyclettes " TourIste"
entièrement équipées d l«Ul®

ÖÊCES
Du 22 juin. — Augustln PÉCHEUX, 82 ans,
sans pr. fe ssion, rue de Sainte-Adiesse.38; Caro¬
line HERRENSCHM1DT,veuve LHOSTE, 82 ans,
sans profession, rue Saint-Viecent-de-Paul, 6 :
Raoul DUMONT,84 ans, restaurateur, rué Demi
doff, 78; Lucie GAFANESCH, t an 4/2, quai No
tre-Dame, 4;t ; Suzanne FAFiN, 12 ans, rue Michel
Yvon. 8 ; Georges VAUCHEL,27 ans, journaler,
a Vattetot-sous-Beaumont ; Jules DESGHAMPS,2
ans, rue Washington, 36 ; Rose C0ÜÏAI, veuve
MARTIN,76 ans, sans profession, rue de Grave-
lotted ; Charles ROPARS.3 mois, rue Gasimir-De
ltvigne, 4 ; Euenne FRAGÜES, 16 ans, sans pro¬
fession, a l'Hospice ; Gustave DESGHAMPS. 69
ans, sans profession, a l'Hospice ; Adéle EUDE,
78 ans, sans profession, a l'Hospice ; Amand MA¬
ZIER, 87 ans, joursslier, rue d'Après-Mannevil-
lette. 30 ; Gustave BR1NDEL,6 ans, rue Jacques-
Gruchet, 23 ; Aog "1ne QUEVAL,72 ans, sans pro¬
fession, rue des CPphriines, i ; JE ANNEdit FOU-
QUË, faort-nê ifémiaih;, rofe Thieultent, 18 ; Char¬
les VARNIER 81 ans, entrepreneur, rue tbiêbaut,
23 ; William WANG, 73 ahs, journalier, rue des
Draplers, 8.

TRANSCRIPTIONDE DECÈS
Erratum du 19 eouran t.
LEROY, 25 ans, clairon au
micitié rue Voltaire, 34.

— Lire : Arthur
30®infanterie, do-

Spéciall-té aa Denil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue ThieKs
Deail complet en 12 heures

Snr demantte, ano pers»n»e initiée au deuil parte 4
choisir a domicile
TELEPHONE 93

m—ii

tÉmm ******
Mortau Champd'Honhenr
IH BEBBUENDEWEAUX,ancien batonnier,
conseülei' 'nuaicióri du Havre, ot Madams
BfBOUEtt-OEMESUX:
Le Lieutenant d'artillerie et MadameHenri
CHAUmOHOT; M et M" JeanSUCHETET et leur
Title : At11"Antoinette et Thérèse BESBUEH-BE-
HEAUX;
M" Maxime BEGOUEH-BEMEAUXet ses En¬
fants ; M. Bober: BEG9UEH-0EMEAUXet ses En
fants ; Met M->Afred LEOQ et leurs Enfunts :
M et M" Andri LOCKHARTet leurs Enfants: M.
et M"' Francis LOCKHiRTet tears Enfants; M.
et M" Paul LBCKHABTel leurs Enfants ; MM
Henry et Edouard LOCKHiRT-, #»• Berths
LOCKHiRT; ie Berenet li BaronneE. de SAINT-
SAUVEURet leurs Entants ; M. el M" Jeande
LAVALet leurs Enfants ; /»"• JeanneLBCKHART;
M" EugèneLEPICiRD: M" Ernest LE PICARO
Les FamiliesBfSRUEN-BEMEiUX,LauisMARIE,
LE SIRE. BEëOUEN,EOiCHE, LEPICtRO Geor¬
ges FAUQUET,as BOTHIACOB,LEC0UTEULXde
VERCUVES.CHEGARAYSORE LOCKHART.C0L-
LARO,de LAUZANNE.RobertQUESNELotPELLOT,
Ont le douloureux honneur de vous faire
part de la mort de

MsnslsurStiilliymeBE6QUEN-DEMEAUX
Sous-Lieutenant au Régiment d'hifanterls
tombé glorieusemenl, Al'assaut d'une tranebée
ennemtc. le 4 juin 1915, dans les combats de
Neuville Saint-Vast, a t'fige de 21 ans.
Leur fils, frère, besu frère, oncle, neveu.
petit-neveu, cousin germaia et cousin.
Et vous priem d'assister 8 la messe qui sera
dite poor le repos de son Sine vendredi pro-
chain 25 courant, a neuf heures du matin, en
l'église Saint-Michel, sa paroisse.
30, rue Naqde, Le Havre.
II ne sera pas envoyé ds lettres de
faire part, le présent avis en tenant lieu.

(U54)

Mortau Champd'Honneur
M. et M" Edauari MARIEet leurs Enfants ;
La FamltU al les Amis ;
LesMembresde la Société de Gymnastiqueet
da Tir « La JeuneFrancs ».
0"st ta douleur de vous faire pari de Ia perte
crueile qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Etiouard NSARIE
Sergent au 67* Régiment i'Infanterie

(Classe 1914.)
tombé k l'ennetni ie 22 avril, ct décêdé le
21 mai, des suites de ses blessures, A Carcas¬
sonne.
Et vous prient de vouiolr bien assister a !a
messe de Req»>emqui sera dite a son Intention
le vendredi 5 juin 4 buit heures du matin, en
i'cglise Notre-Dame.

Pri«Binm liHenleni tm,
Le Havre, le 33 juin f915.

46, rue Saint-Jecqaes.

(U60z)

M PaulLEMIÊRE\ »"• MariaLEMIERE,lesautres
membresde ta famllla et les amis onl la dou¬
leur de vous faire part de la perte crueile
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
Monsieur Andeé-Narclsse L"EMiÈRE
Soldat au 329' régiment d'infanterie

décédé des suites de ses blessures, s i'böoitsl
dHsbarcq 'Pas de-Calais), le 25 mai, a la re <t
31 ans, et vous prient do bien vouloir sis¬
ter au service religieux qui sera eélébré a sa
raémoire le vendredi 28 juin, a huit heures
du matin, en Féglise Saint-Vincent de-Paul,
sa paroisse.

FriuBinhit itBint<1set1st.
II ne sera pas envoyé de lettres de
faire part. Ie présent avis en tenant lieu

M.et M" GAFANESCH.ses père et mère : XP"
oeueeLEROCH,sabis-aïeule ; M-' GAL10T et ses
Entants,sa tsnte, cousins et cousin* s ; #»«
CDEN,sa grand'mère ; M. ChariesCOËN,son
oncle, et les Amis,
Out te douleur de vous faire part de Ia perte
crueile qu'ils viemaent d'éprouver en la per¬
sonne de
Lucie-Loulse GAFANESCH

décédée le 20 juin I91S, a 12 h. 1/2, dans san
»t* mois,
Et vous prient de bien vouloir assister 8 ses
conv ai, service et Inhumation, qui auront lieu
aujoürtrhoi 2t juin. a une heore et detnie du
Soir, en l'égtise Nötre-Dame, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 23,
quai Notre-Dame.

UNAN6EAUCIELf
II ne sera pas envoyé de lettres d'in
vitation. lë present avis en tenant lieu

?iH72zV

M" oeueeNAPPEZ,sa mère ;
M at M" Gaston BLONDELet tours oiifants:
M. et M" Gu fase LE PETITèt leurs enfants-,
M. et V" MauriceNAPPEZet leurs enfants: M
et M" Emmanuel REXet lour Rile; M. et UI¬
A/hert NAPPEZet l-tur Rts; it"' Marguerite
NAPPEZ; MM.Maurice,Jean.EmmanuelNAPPEZ
ses fréres, beaux-frêrea, -reurs, belles sobus.
iieveux et nièöès,ont 1adouleur de vous fafre
pari du décèsde
Monsieur AdrTén-Lèöli NAPPEZ
tué è i'enncmi, Ie 20 avril 19(8. 4 l'êge de 26
*ns, et vous prient de hi n vouloir assister
au service religieux qui sera célébré a son
intention fe jeudi 24 courant, 4 huit heures
du matin, on l'égfise de Sanvic, sa parotss».
Vu lés ciréonstaneos actuellos, il ne sera
pas envoyé de lettres de faire part, le pré¬
sent avis en tenant lieu.

? t S43z

M" Emlle VARNIER.son 'poose; M. et M"
EugènePOUSS'ERnét VARNIER,ses gendre et
fitte: M"- Louise VARNIER,sa fiile; MM.Emile,
P/arro et Jean VARNIER ses lit® : les Families
VARNIERBELLET.BÜLHACHE,FUSSet PGUS-
SIER, ses frère. soeurs, bemrx-frères, belles-
sffiurs ; les Parents et les Amis.
Ont Ia douleur de vous faire part de la perte
crueile qu'its viennent d'éprouver en Ia per¬
sonne do

Monsieur Emlle VARNIER
Entrepreneur de Charpente et de Menuiserie
dêcédé le 22 juin 1918, a II heures du matjo.
dans sa 82®année, muni des sacremects de
l'Keüse,
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
eonvoi. service et inbumatioo qui auront
lieu le jeudi 24 courant, k uae henre et demie
du soir, en l'église Sainle-Aune, sa paroisse.
Oü se réunira rue Tbiêbaut, 23.

PriszBinistrli rtsuu ssb1st
U ne sera pas envoyé de letires d'invi-
tation. le présent avis en tenant 'jeu.

2324 (1178)

M" LueienLARONoeueeFAFIN, sa mère ;
M LueienLANON.son beau-père ;
A!"• FernandeFAFiN sa soeur;
MM Augustset AlfredFAFIN;
M Maurice LANON,ses frères ;
töa' oaukbFAFIN,sa grand'mère ;
Les Families LANON,FAFIN et TÊTEREL.
Ont la douleur de vons faire part de la perie
crueile qu'ils viennent d'éprouver en te per¬
sonae de

MademoiselleSuzanne-MadeleineFAFIN
décédéè le 21 courant, a to heures du mstia,
dans sn 13*®année, munie des Sacrements de
l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir a'sisterè ses
eonvoi, service "t inhumstioa, qui auront lieu
■ejeudi 24 courant, a huit beares et demie dn
matin, en l'église Satnt-Josepb, sa paroisse.
Ou sa réunira au domicile mortuaire, S,
rue Michel-Yvon.

PiiHBiesjHflinjsiissmlis 1
Vu les circonstances. il ne sera pas en-
voye de lettres d'invitation, Xe présent
avis en tenant lieu.

~ÏÜ5ö:

M. Edmend LEClERC: M. Henri LECLERC;
M. RaaalLECLERC; M- VeaeeEdmendLECLERC.
néeSANSON; M Louis LECLERC: M">Rectiri |
LECLERC: M. TheodoreMAN0URY; M. et M»•
GustaeeHÊ8ERTremercie»'. les personscs qui
oat biea voulu assister aux eonvoi, service
et inhumation de
Madame Edmond LECLERC
née Hortense - Célestine LEROUX

B. *t Af - LEVELLE GUEN.ses père et mère;
hars enfants et la familie reusercient les per-
sosnes qui oat bies voulu assister sux eon¬
voi, service et inhumation de

Alphonse LEVEL

Feuilleton du PETIT HAVRE

VISIONROUGE
PAR

Georges M-A-LÜ-A-G-TTE

PREMIERE PARTIE

Le Secret de Jean

Lm, regardait la scène, 5 pen prés caché
far les blés qu'il frólait depuis quelques
is'tants.
Les ébats dc ces jolis êtres, I'attitode de
eette jeune femme, deux fois mère sans que
la maternité eüt dófloré sa beauté, présen-
teient dans Ia tranquillité des champs, sous
i'immensité du ciel, un attrait fait de sim-
flicité, de charme, d'une puissance inftuie.
Un sourire ému montait aux lèvres du
j>è.re el de l'époux.
Puis, brusquement, sa bouche se erispa.
II loucba l'enveloppe que lui remettait ie
facteur, palpant au travers le carton armo-
^ié.
II l'arracha de sa poche, et relut les li-
#nes brèves, de l'ecriture spéciale, qu'il
eonnaissait.

La jirmtestm Evelina ie Trammart engage
Mens tew Jean Lucquter a se rewire misitó!

que possible, de dix a onze heures du matin,
a l'Hötel Continental, oü M . Harrg-Jones
llarrpont Fattendra pour lui demander toiete
une série de portraits de familie.

II irait a ce rendez-vous.
II ne se sentait pas le droit de repousser
l'occasion de gagner de l'argent, en affir¬
mant sa réputation d'artiste.
N'avait-il pas charge d'ümes?
A cetle jolie créature qu'il choisissait
pour compague, a ces bébés bouclés, se
roulant bras et jambes nucs dans le foin,
il devait non seulement la somme de con-
fort possible, mais Ia sécurité dans l'avenir.
Le peintre fit quelques pas.
II était hors du champ de blé.
Gervaise se retouraait :
— Jean f. ..
El aux petits :
— Voilé papa!
Le mot fat magique.
Claude et Claudie ébooriffés accouru-
rent, pour saisir chacun une main de leur
père, tandis que ieur mère tendait son front
pour un baiser.
— Crois-tu, les vilains I je ne poux pas
les faire rentier !
— II est l'heure, ponrtant, de manger sa
soupe, et d 'aller faire son bon dodo.
— Non, pas dodo, je ne veux pas, fit
Claude.
— Pas dodo, ze ne veux pas, répéta
Claudie.
— C'est ce que nous aliens voir !
Et se baissant en riant, il ies enleva cha¬
cun sur un bras, tandis que ies petits bras
l'attrapaient au con
r— Én I'ODiA'

Gervaise marcha devant, se retournant
pour mêler sa gaieté h la leur, s'arrêtant
pour les embrasser presque tous les trois k
la fois.
Les adorables têtes, plus blondes, que
celle de Ia jeune femme, encadraientla tête
énergique du père, au front de penseur en-
cadré par des cheveux en bresse, d'un chfi-
tain foncé, le profil allongé encore par la
barbe en pointe.
Et tous deux le père et la mère riaieat
aussi haut que los enfants.
Les bois la-hant ne se voyaient plus : un
filet d'or teinté d'azur coupaït seul leur cime
d'un trait droit.
Les bébés se turent.
Et dans la paix grandiose de ce soir de
juin. Jean Lucquier, regardant amonreuse-
ment marcher sa Gervaise, serrant dans
chaqne bras un mignon corps tiède, ressen-
lit, en se disant avec la joie intime d'une
conviction, que c'était bien la le seul, lc
vrai bonheur, ce qu'il avait resseuti tout è
l'heure, mais plus violente, plus crueile,
aiguö è lui faire croire qu'une véritable
griffe s'enfon?ait dans son coeur... l'étreinte
étrange qui en arrêtait les battements.
Gervaise marchait toujours.
Un fossé séparait la pièce de blé d'un
morceau de seiglc ; fine loulïe de coudriers
meltóit, pendant l'ardeur du soleil, un peu
d'ombre a l'entour.
Quand arrivait la fin de l'après-midi,
l'ombre s'étendait è l'angle du champ de
blé, oü l'cmpreinte d'un corps couehait
les épis.
Elle s'arrêta, pour se baisser, ramasser
" «» livre ouveri,

— C'est demeuré ta place favorite ? de-
manda-t-il.
— Oui, quand les enfants dorment, ï'a-
près-midi. C'est l'endroit que je préfère
depuis que tu me l'as choisi, pour fa pose
de plein air, qui t'a valu ta médaille l'an
dernier.
— Ma meilleure oeuvre.
— Tu répèles cela. . . mais le portrait de
la princesse de Trammart ?
— Un autre genre... Je préfère ma Jeune
femme aux coquelicots
— Paree que c'est moi ?
— D'abord ... Et paree qae je suis sür
d'y être en progrès.
Jean avait mis par terre les enfants ; en
tête, l'atné cournt vers la ferme, le second
moins solide sur ses jambes, ne le suivani
qu'üt distance.
Gervaise prit le bras de son mari, se ser¬
rant bien contre lui.
Sans perdre de vue lés petits, ils causè-
rent.
II faut que j'aille demain è Paris, ma
chérie.
— Ah ! pourquoi ?
II tira de sa poche Ia carte de Mme de
Trammart.
— Lis, si tu y vois encore.
— De la princesse ! fit-elle, sans que son
visage perdit de sa quiétude ; depuis long-
temps tu n'avais eu de ses noxrvelles.
— Tu vois, elle continue it soigner ma
clientèle.
— Sans danger pour notre bonheur ? fit
Gervaise avec un de ces sonriresqui ne ea-
chent point d'arrière-pensée.
— Oh I sans danger. . . Si elle a la ré¬
putation d'une femme eapiteuse, elle a

sur tont eelle d'une femme intelligente,
adorant les arts, qu'elle protégé. . . Tu* n'as
rien a craindre, me Gervaise. . .
Ei Iele va sur les siens ses beaux yenx
francs.
— Que craindrais-je ?.. . tu m'ainxes. . .
quand tu ne m'aimeras plus, je le saurai. . .
ie ie sentirai . . . je ne serai même pas ja-
louse. . . II me semble que je mourrai. . .
II passa son bras autour de la taille sou-
ple, se cambrant sous son étreinte.
— Folie ! dit-il en cherchant sa bouche
fraiclte qu'il Misa longuenxent.
Le soir continuait a tomber, lent et
serein.
Des griffons sous l'herbe.
Les petits at • et la ferme.
Jean et Gf . :,> s'embrassèrent encore
derrière eux.

Ü
Jean Lucquier devait trouver k l'heure
dito, è i'hêtel Continental, le miiliardaire
américain,a qui la princesse de Trammart
i'envovaiten connaissancede cause, ear il
était immédiatemententendu que Tarliste
meitrait è son servicesontalent, en ëehan-
ged'un nonibrede dollarsqui ne fut point
discuté.
Lepeintreen le quittant éprouva le re¬
gret de ne pas lui avoir demandéplus.
Cene fat qae passager.
Si I'acheteurne paye jamais trop cher
une oeuvresérieuse, l'atrtenfn'en doit pas
feire uniquementun tralie rtui la ravale i
la plus vulgairedesmarchandises.
Le peintre emporlaii d'emblée la corn-

LElEILlEURTR4ITESEAT
Tous les milades «tteinls d'une affection des
brooches accompagnée d'oppressïon nous sauront
gré de leur recommauder ta Pnudre Louis Legras,
ce renréde si simple et si efficace. i.a Pad are Louis
Legras, qui ne présente sueitn incoavênient, peut
etre employéo même pour les enfant® ; elle sou¬
lage mtanteo-'xen» ie* plus violents «ccès
0 H.st'.rae, oatai U e 'senfflement. toux de vfeilies
bron chiles et guerit pcKo-ssivement. Dn» bolte
est cxpêdiée frsnc >conïïe 2 fr. (0 adressés a Louis
Legras, 139, Bd Magenta, a Paris.

EN lrEWTE
I S&ssMiBiresixit ehssm SiBeütilres

iïösüiiioisEiivicE
des Ghemitt8 de Fer de l'ETAT
EtaMI an 91 Aveil 9»I5

Pour réoondre è la demande d'un é
\ grand nombro do nos Lecteurs, nous
tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau oompiet des horairds
du Otiemin de fer, service établi au i
11 Avril 1915.

f»fix : ff.O centime*

DB

CompagnieHermande
»AVlGATIO« A VAPEUR

«ntr*

LE HAVRE, H<$Fl.EUR, T89UV1LLEET CAER
par los beaux steamers

Augusiin-Normard, Oaselle. Hirondelle-, La-Oivts,
La-TuaquBs. Rnpide, Trottvilie, Deauville
La-Hévr, ViUc-dr-Caen, Castor
Tille-d'Itigny

Juin i«v«e «wurv.Kun

Beroredl.. 23 « 45 (6 - 8 - (8 30 _ _
Jeudi .... 24 7 45 t<545 —— e - 48 45 ——
Vendredi.. 25 8 — 57 30 50 - 58 48

Juin n* v*>v -a.«>s VSM,«

Mercredi . 29 "7 45 (6 45 *« 30 <8 43

7 45 (6 45 9 55 59 — - -
VenÜreSl. . SS 7 45 57 - 2 30 19 -

Juin

23Mercredi .
Jeudi
Vendredi. ■25

•(wvisr ces*

14 30
6 -
6 30

H 45 — —j —
345| 1-

Pour THÜl;ViLLt-;, (es heures precédèss d'un satê-
rtseue ("), Indtquent tas SénaTts pour ou da la Jetês-
Promenaae.
En ces ds maalais tsrens les oèparte peavect être
sunprfanés.

NOUVELLES MARïTIMES
Le st. fr. St-Thomas est art' a Coueron Ie 16
juin.
Le st. fr Amiral-HigauU-tie-Getwuilly, ven. du
Havre, est arr. a Buenos-Ayres te 12juin
Lest. tf.Amirai-Ch.iner. ven. de Barry, est
arr. a Monte-Video Ie 17 juin.
Le st. fr. Champinin, «en. de Bordeaux, est
arr. a Rosario Ie 10 juin.
Le st. fr. Arnir ■l-VHUn-et-de-Jeyease, ven. du
Havre, est arr. a Santos le t6 juin.
Le nav fr. Vincennm. ven. de la Clyde, est
arr. a Valparaiso le <8juin.
Le st ff. BuugatnviJe, ven. du Havre, est arr.
a S ïgon te 18 juin.
Lest fr. Raw. von. de Brest, est arr. è Colo-
nou le 14 juin.
Le st. fr. H tvralse, ven. de Lemmos, est arr. 4
Marseille ie iSjttiu.

ÉVËNIEMiJtVTS xss; »SEJ»

BULCIE fa). — Yarmouth (Nor.), 19 juin : Le St.
ang. Dti.loie,all. de mission an Havre, avec
charbon, a été torpiile, ce matie, 4 7 b. 30, a
8mil!es!/8n l'Est (l'AIrtfbitrgh, et a coulê en
dix minutes. t-,echauffeur Job- son a été tué. Le
teste de l'équipage a débarauè ici.
no» (s). — Newcastle, 19 juin : Le 8t. Nor s'était
abordé, en partant du Havre, avec un bateau-
piiote On suppose qüe les dommsges ne seat
pas importants.
sr-.TosKPH (s). — Barcelone, 2t juin : Un ineen-
die a éctete dans Ia soiree a bord du st. fr,
Snint-Jaseph, portant des approvistonnemeBis 4
destination de ia France.

Mai-égi-aphc du 23 Juin

FLEHSEMER

BASSEMER

Lever du Soleil..
CoiiC.du Soleil..
iev. d Ia Lune..
Cou del» Lune..

S h. I» —
«7 h. 48 —

ft h 20 —

Hauteur 6
» •
» »
» X

8 is 59 ||
SOh 5 | i
X* li 9 i '
8 h ?5 |S

P.L
n.Q.
N
P.Q

27 juin
4 juiii
12 -
19 —

)>86
d 99
i » —

a 95
4h sa
6 h 3
9 b 40
22 h XI

Port <i.9tma¬
lum ïtavhpxts Wsttrét» twa. te
91 st. ang. Winma Csn^aa
— st. ang. Sen Bound, BeaMtt.... Liverpool
— st. ang. Normanni'i. Reman, ..... Soutbaropien
— St. aag. Normandy. Soulhatnpton
Paw ie ianat de 'fsarervttle

22 st fr. La-Risk. Ti.vsier Pont-Audeaaer
— chal. fr. Veux-Nohons, Fruit- d'Eve, Georges,

Rouea

mande de cinq portraits ; le père, Ia mère
et les trois filles.
Cent mille francs.
Une bagatelle en effet, pour M. Harry-
Jones Harrpont, pour hti, Ta somme presti-
gieuse, le capital axrqtrei on ne touchera
pas, le commencement de la fortune.
Menant tout avec ia même décisioa, la
même promptitude, rArnéricain demandait
en l'espaee de trois mois la livraison des
portraits.
C'était un tour de force.
L'artiste i'eccompli fait.
Et sur le moment, il ne vonlait pas trop
songer a Tennui de qnittes', poitr rentrer a
Paris, dans sou ateliea* de ia rue Legendre,
la petite ferme de Baissy-sans-Avoir, la
pleine et tranquiiie famwagne, oü les
jonrnées passaient si ra fori es entre les
siens, oü l'oeil se perrlait parmi les larges
horizons, errait sur les vogues blondes et
lourdes des blés, oü il troüvait la fraicheur
de la Sauiaie, derrière fes banis peuplrers,
qui jour et nuit frémissent, avec Ie m ur¬
mure ou la plainte du vent. dans leur cime
courbée.
II laisserait les siens IS -bas.
Gervaise était raisortnable.
On ne rentre pas h Paris fin juin, aveo
des bébés habitués a i'air pur.
Au moins trois fois ia seinaine, il re-
viendrait è Boissy.
II y demeurerah en tout cas du samedi
soir au lundi matin.
Ce ne serait point une separation.
Et Jean Lucqui r sautaut dans un fiacr»,,
en ne pensant plus qifau Capital représcn-
té par ces trois mois d« travail
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VousdonneriezbeaucouppourooirrepousseroosCheoeuxIII
A ceux qui ont use belle Cheve-
lure, nous disons : « Garantissez-la
contre l'en-vxhissement microbien » en
employant la

LOTIONIDÉALELEIIOET
Elle est iiMiispeiesahle pour
l'entretien du cuir cnevelü, et son
emploi constant arrets la chute
des Cheveux.

PlusdePellicules
PlusdeDémangeaisons

LB FLACON : 1 fr. GO

AU PILON D'OR 2°.-"-J? 20

VENTESPUBLIQUES
REPUBLIQUB FRANQAISE
DlreoitsnGénéraledel'EnreglstrementdesBsmaines
etduTimbre(CireetisadaSuits)
Bureau du Havre

Le 24 Jakh 1»I5, A 14 heures 30, quai Norfl
au parage de £r«ville, en préseoce de M. le
Sous-Intendant tütVj'aire. Ie Recaveur des Do-
Oaaiaes venira au* enOhères :
18,319 quintaux de M.v1**échauffé, chargé sur
sept péoiches et convenant ^ 1» dlstillerie.
Au comptant, 5 0/0 ex *us- (1179)

AVISDIVERS

trésbonneGeuturière
pour journées, sachant
faire le neufet les repa¬

rations — Prendre l'adresse au bureau du jour¬
nal. (1163ZI

3
Les pontes annonces AYRS lilVEIia
maximum six lignea sont tarifées 2 fr. SO
ehaaue.

TTÏfVlflnrTlfl enic entre 6 4 7 heures, Ha été
Ju»iIU,aHCI18 S0lr oublié use Bleyeiette
de ar>«me, pré» du boulevard d*Harfleur,au
Bom de Banbta.
La rapporter chez M. DELAHATÈ,101, rue
Gustave-Brindeau.(Forte récompensei. (Ii70z)

0 1ST BEMANDE

UNCHARRITIERSÉRIEUX
Travail as3urd

S'adresser A. ANDP.Ket C«,30,rue Demidofl
(118»)

chez Enlrepositaire ayant
clientèle ae vllle. nil
GARCON sérlenx
et a"tif, au courant du

travail et libéré des obligations miiitaires.
S'adresser au bureau du journal. (H69zl

UHMUDE
02ST LE^rAlSTIDEl

Un Apprenti
au Journal Le Havre, 33, rue Fontenell8
S'adresser au Bureau du Prote. »—

CAPESmmmdans^importante maison deMIFfillHAlI UD la place Onvrler ou
■tJeune Homme pour trarail de nu-
gastn.
S'adresser bureau du jou-nal. 83.J5

U* &AENIEE, huissier, 33, rue J.-B.-Eyrièa
DEMAKDE

UN PETIT CLERC
Ï3.U (-)

jeunemm iv
travail des cafés est demani

184 17ans, assee robuste
„ et connaissant nn peu te

-J— demandé 4 L'AIGLGJt,71-73,
rue Thiébaut. Se présenter de tl heures amidi ou
ie 176 18 heures, raunl de référenees.

ÜNJEUNEHOMME
pour sernr dans un
Café - Débit.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (H48z)
illDEINDE
COIFFEUR
fllfM AI\IRB JBL'KB HOMME
fJuMAlllfll de 13 4 16 ans.
Sadresser rue de ïformandie, »08, Rond-Point.

(1173z)

Jeune Homna
tiriaut ou HOMME ftgé,
nourri et couch", gage
SO trnnes"

Prendre l'adresse au bureau öh journal.
23.84

cherche place
d'ËaoalaseuF
ayant bicyclette. pouvant
faire representations.

Eerire au bureau du journal, aux initialen
A. B. 80. (H46z!

ielineimm de bonne familie, ayantdéja travaillé daas une
liaison de Coton coname emplacant d'un commis
Ie dehors malade, concaissant aténograpbie et
lactylographie, cherche piace dans Maison de
Coton de prêfèrence, soit comma aide de debors
W pour le trarail de bureau. Bonnes référenees.
«*•Eerire au bureau du journal, aux tnitalea A. B.

13.26 (1117Z)

une CVIS1WIÉRE
pour restaurant et une
BONNE au courant du
service, non couchées de

préfórence. — BLAVAT,restaurateur, boulevard
de Graville, 130,pont 5. (It80z

0 1ST DEMANDE
BONNB A TOUT FAIRE
Sêjour ft la campagno I'cié.

Eerire pour offre A LA BR1GANDER1E,Saint-
Laurent, Gainneville.

Sténo-Dactylo""."Sr..
travail de burera, Cherche

_ SltuMtlnn dans commerce ou
industrie, v- Eerire bureau du journal tni-
tlalea R.G.aé. ( )

prendre leeons
O'ANÖLAIS,
p-af persoane aaglaiso.

, . >Vix modérés.
Eerire au bureau du journal» «ux initiates
s. p. a. ^ (113SZ)

Dill
01DIM

servant dans VAcytée
our le temps de 'a
iuerre et voalant ap-
prendre Ie Frarpals,

serait heureux de Her connaissanee aveo Jeune
Personae désirant apprendre l'Anelais— Eerire
au bureau du journal, initiates P. H.G. N.

11!MUISI
ik intraire potpar mofs, chambre

et petit déjeuner.
Eerire au bu¬

reau du journal, aux InttUlea M D.

uneMaisonoudasEtages
pour loger 16 personnes
P'és du boulevard Amiral-

Mouchez,meublé ou non, pour emménager d'ici
•uinzaine. — Envover la réponse ft » O.LANDS,
0, boulevardEianeois-i« 28.33mol)

On Uenande A Louer
Grand Magasin

IIIWUHVIH pour grains, situé ft proximité
de Iagare. —Ecrfre E. YYOSE,bureau du journal.

_ 20.21.«2.23 (1073)

nunrynnr CHAMBREMEUBLÉEUnULfflfinUL 4.
Eerire au bureau du journal, aux Inifiaies
H. L. (H91ZI

anf> louer une Chambre k cou-
13IL cher, Petite Salle a man-
Ilil Cuisine ladépendante
— Itih lo tout meubléy oeaaprisaoces-

solres, crlstaux, linge, etc. GoDfortmoderne.
Eerire I. M.16,bureau du jonrsal. (tW4z)

A| Anpj} Beau Pavilion menb é,
liUULA au centre de Ia ville, 6 cbassbres,
1 salon, salie ft manger ct cuisine aveo jardln.
(Eau, gaz, électricitó, téléphone).
S'adresser, 19, rue du Dooteur-Cousture,de 8 h.
ft8 heures. 23.84.88(liroz)

dans Villa, aux environs du
Havre, 3 Chanbree,
Salle & manger et

— Cuisine meublées.
Siination excepties nolle, Pdx modéré.
Prendre l'adresse au bureau do journal. fH6Sz)

\LOUER
AT A IT Tl f| pour le 84 juin Apparte-
I III B1K «ent dans maison moderne
I JII | |lj li quartier central, comprenant
li V L Lil 8 pièces (Eau et Gaz).
S'adresser 39,rue Michelet, au 3«étage.

lit78e)
-A. LOUER

UNPAVILLONMEUBLÉ
Sltné A HSoBttvilXiers

Preadre l'adresse au bureau du jauraai. (tld7z)

LIXERIEl
Vente et Location
(PRIX HODÉRBM)

25, rue d'Etretat. (H74z)

OCCASION, CAUSE MOBILISATION

Maison MenHlée
prés gare, rapport bénéfice 200 fr. par mois, ft
céder de auiie -
Eerire au bureau du jouraal, initiates J. P. P 86.

23.83

|Uel il luif&adrait se livrer, se fit condtiire
rae Legendre.
II louait la, aa moment de son mariage,
in atelier, au fond d'une cour avec quelques
irbres, dans une ancienne maison, ou il
trouvait également un appartement.
Jean s'y sentait bien chez soi ; sans voisi-
aage Importun, sans l'indiscrétion des cloi-
Ïons minces, ne séparant que pour la forme
ans certains immeubles, les artistes les
lus des aulres.
II demanda en passant la clef laissée è la
soncierge, y pénétra pour en ressortir aussi-
iót, et dit en rentrant dans la loge
— Mme Quéret, de l'air, s'il vous plait,
ïhez moi, enlevez la poussière, j'attends du
monde eet après-midi.
— Bien, Monsieur Lucquier.
A deux heures, il était de retour, décou-
frant quelques toiles, entre autres, cette
ieune femme aux coquelicots, — le portrait
eGervaise, qui lui valait sa médaille, —
it qu'il voulait garder, plus certainement
in souvenir de leurs premières années de
uériage, que comme un « clou » dans son
rtelier.
G'était ft la fois une chose vivante et
Veile, une oeuvre de chair et de poésie.
De cette créature blonde, a la peau lai-
teuse et rosée, vibranie dans la pule robe
ie batiste qui la moulait, et émergeant des
Jpis mürs, une toutfe de coquelicots a la
laain, émanait une attirance, un charme
jubjugaut.
Les yeux avaient le bleu tendre des myo-
|otis, la bouche, cette fraicheur et cette in-
ionseiente exubérance de celles qui peu-
Vent se montrer des amaates en restant desRousesadèles.

La Jeune femme aux coquehcots, c'était le
printemps qui passe, la vie qui s'épanouit,
c'était l'Amour.
Jean n'attendait qu'ft cinq heures la fa¬
milie Harrpont, désireuse de visiter son
atelier.
A trois heures, on heurta ft la porte.
II ouvrit, un peu surpris.
Une femme franchit le seuil de la pièce
vitrée, ft la lumière trop crue tamisée par
un velum.
La princesse Evelina de Trammart se
trouvait devant lui.
II y avait cinq ans qu'ils ne s'étaient
vus, aper^us plutót, au hasard d'une ren¬
contre.
Leur amour datait de buit années, leur
séparation de plus de sept.
Seulement, de temps ft autre, une lettre
dans le genre de celle qu'il recevait la
veille de Boissy.
Comme il le disait, la princesse soignait
la réputation.
Jean, brusquement, devint pale.
La visiteuse sourit.
Elle luitendit la main.
— Nous restons des amis. . . de bons ca-
marades.
— Oui, cerles, et je vous remercie in-
définiment . . . J'allais vous écrire eet après-
midi.
— Je suis venue . . le temps a passé. . .
sur notre malentendu. . . de longues an¬
nées . . . nous pouvons nous voir aujour-
d'hui, et nous sommes exposés a nous ren-
coutrer... chez les Harrpont, par exem-
ple. . . Ne vaut-il pas mieux de suite pren¬
dre position?—•R'eslévident.

CIDRE deCHOIX carteargent
Of CIDRE "EVA"
105DÉPOTS

carte or
Gil CIDRERIE HAVRAISE
187,Bi Amiral-Meuchez.Tél.12.67

RSDFNT'FP..JI I,— II 9 BiENFAiTSearu.
RNOTET, OENTISTE

52. ras sb la Baarse. U, ra» Serla-ThBrase
BoMlesBENTIEBSCASSÉSovmalfailsailleors
Réparstions ea 3 heures e( Rentiers haat et

bas Kvrés en 5 heures
Dentsft 1f. 50- Dents de I2p' 5f.- Dentiers dep.
3Bf.Benttershsutetbesde 140o««Of..de«)eD'toot.
Voéèles(tóBieaai.Butterssansplattaanl croeéets
f ournisseur <tr l'UNION Et lONAMlOITE
Inlaysereliwrteleize,Deets-Pirels, CewemeselBridges
ExtractiongratuitepourteaslesMiiitaires

SpécialitétieLITSFeretGuivre
L. VASSAL
8, rue Jules Leresue, S
(prés VH6MAeVille)

VENTEETLOCATIONDELITEMS
PRIKWOOf.RÉS

Grand Choiz de Lits fer et cuivre, Llts
laqués, Lits -Gage

Suvcursale, 32,ruedeNormandie
(' (S3z)

RiESÈS ARMElSS I L«.GLOBULESCLARYS■ rétabliront le cours
Intarrompu de vos fonotions mensuelles.
.. DemanUes rtneeigncmenti tC notice gratuite.
Dé»41:Produits Clanrs. Ph*-.38».B"Buumarcktit.Parli.

AVIS UTILE
Le véritable Catapiasme de l'ex
Curé de Honfleur JUwit RbnraatisiBe,Seiali-
we, Mamde rei», Toni, Breeehile,etc. Cinquante
an^de succès. des miliiers de guérisons ont
proaW Son efficacité. Peat Iereeereirfrauee,es-
teyer nandst-1'®óft. 86, pharmacieGU1LL0LET,191,
rtie de Normale, le Havre.

Me (S8S6I

AUTO-ÉCOLEl
Pour êtro automobiliste MILITAIRE

sdresscz-vous su
6ARAGE,4,RuetiuHavre,4 (Ssinte-Adresse)j

BRTFACE L'OCTROI
PRIXJ100ÉRÉS PAR LEfON & A FORFAIT

L'accueil fait par (ous nos lecteurs et
iectnces a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'innombrables gravures
en noir et E1V COULEURS
a été tel, qu'il con9titue un succes sans
précédent.
Nous avons pris toutes not dispositions
pour obtenir et publier lei documents
fes plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldats ajant «ssisté a Taction, etc.,
de telle sorte que notre Supplément illustri
constituera Is vrat Livre émouvant et
authentique de

L'HISTOIRE ANECDOTIQUE

GUERRE«EENRE
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivauts chez leur
marehaud de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et e est certainement elle qui constituera pour
tons le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailles.

SUPPLEMENTILLUSTRI

LePetitHavre
formerale oéritable

\LivrePopulaireaslaGuerrede1914\
Pas un de nos lecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

Prixde£3 Centimes
contenant chacun un nombre considerable
d'illustrations en notr et en couleurs,

£h' VENT£ch»zTOUSnosC0HRESPONDANTs]

BlffiSl

LE KIBROME
Snr f #® Fe»»i«Be«, il y en a »® qni zont nfttefiafteH de

TUMEtTBS, POLYPES, FI-
BKOMES, et autres engtirgements, qui
gênent plus ou raoins !a menstruation et qui
eipliflnent les Hémorrogies et les Partes pres-
que continuelles anxqueiles ellessont sujettes.
La Femme se préoccnpe peu d'abord de ces
inconvénients, puis, tout a coup, le ventre
commence ft grossir et les malaises redou-
blent. Le FIBROXIE se développe peu ft
peu, 11pèse sur lés organes intérieurs, occa-
sionne des douleurs au bas-ventre et aux

reins. La malade s'aft'aiblit et des pertes abondantes la forcent ft
s'aliter presquo continueliement.

OUE FAIRE ? A toutes ces malheureuses il fant dire
" 1 et redire : Faites une Cure avec la

JOUVENCEDEL'ABBÉSOUBY
qui voas gnérira sürement, sans que vous avez besoin de reconrir
è une opération dangereos". N'lvsitrz pas, car'il y va dn votre santé,
et sachez bien que la JOUVENTCE de l'Alribé 80IIRT est
composée de plantes spi-ctales, sans aucun poison ; elle est faite
expres pour guérir toutes les Maladies intérieures de la Femme:
Métritea, Fibromes, Hémorragies. Pertes blanches, Régies irrêguiières
et doulou reuses, Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du
RETOUR D'AGE, Etourdiseements, Chaleurs, Vapeurs, Congestions.
Varices, Phlébites.
II est bon de faire chaque jour des injections avec lTïy«lé-
nïtfne de* Dames (f fr. 35 !a boite).
I-" Jouvecee de l'Abfcé Sotiry se vend 3 fr. so le
fiacoHdans toutes les Pharmacies, -ft fr. f O franco gare Les 3 flicons
franco contre mandat-poate de ftO fr. SSO adressé Pharmacie Mas
DÜMONTIER, Honen.

Notice contenant renscignevsenta gratis

LePetitHavre
SUPPLEMENTILLUSTRÉ

ECOUTEZ
lesCsnseitsdjiDocteurliswmmismlestomic

Une digestion défectueuse est une cause
de mauvaise santé, de lft l'origine des
migraines, aigreurs, embarras gastriques
chroniques. dysnepsie, gastralgie, ulcéra-
tions,Gancers, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.

TOUT LE MONDE
est guéri des Maux d'Estomac par

L'EJIwIXXR

Tri-UittilLEODET
Soulagement inmtédiat.

Un aerra A liqueur ft la fir, de chaquerepns
Prix du Flacon : 3 fr. SO

En venta aa S*I lor» d'Or, 20, place da l'Hotel-de- Villa, Havre,

Stoelt de so.ooo douzaines du meilleur cftblé italiei
« Gazella », 500,000 pelotes fil. genre Ui,

« Pavone ». Vente en gros seulement. —T CAI.H,7, rue Scribe. Paris.

NOUVEAUTÉ!!!
LeplusJOLICADEAUa faire
MONTREN or OH arg-ent, svec Ia
reiir.diiclion ,sur la botte de n'uniiorte
quelle DECORATION (Lêgien a'hon-
neur, médaille militaire, palmes, etc.. etc.) Seule
maison au Havre pouvant exécuterc^s commandes.

LELEU,40,rueVoltaire(tél.14.04)
Voir les Modèies a l'Etniaoe

Prix unique, arg'Bt el émail : 5 O fr. —
Pour l'er. prix suivant décor ,tion el force d- boite.
UéeoriitloDs helgea au même prlx
que bs frnn^alse*.
La Maison prend dés muinlpnant les comman-
desde Ia CROIX de GUERRE (modéle office!) .

(1176ZI

AYISAUXMILITAIRES
LEpSSPÉCWLESpnrBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modórés
Les brevets se passent les Mardiset Vendredls

de cbaque semaine.
AteliersdeReparationseLdeConstrnelions.Prixmodéfés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRUE BICQUEWARE

»—80861

ONDEMANDEpetit Haquet
ou une Cliarpotie pour étre tirée pvr cheval
moyen. — Faire offres ft la BRASSERIE AI.SA-
ClEXNE, 20, rue d'Ktrelat. (H58)

Al'l'l'fv lip Cause de moblHssiion, Bonne
I lalvSllJI!/ Mnehlne A Condre
Staffer, Bieyeiettes pour Homme et Dame,
marque Peugeot un Poêle Cuisinière — Oa
achéterait veiture d'Enfant. — S'adresser
28, rue Diequt-mare. (1150e)

BICYCLETTE de Dame
A "%rï3^ri>IftE. marque Sunbeam, freln
dans Ie moyeu et sur jante. En parfait état.
S'adresser 10, rue Ilélène

HQIOCYCLETTE
Détailset offres N. L ,

Désire acheler occasion
MOTO3on4HP
Débrayage.

bureau du journal.
(1137e)

JÖIÏEAUTOMOBILE
ïr l« uitl rl n . quatre places.

Tor p êdo
Dorwt -

quaire places, état neuf, acces¬
soires complets, ê veadre a prix avan-
tagreux. Gause de mobilisation.
S'adresser, 73. rue Bazan. a—29jn (U49z)

A. VENDRE

JUMENT (ALEZANE)
Hors d'ftge. - SOO franc*

Prendre l'adresse au bureau du journal.

CREDIT A TOUS
Monires,Bracelets-Montres,Bijoux

de fO ft 500 francs
payable pir pelites men«ualités

AUCOMPTOIRD'HORLOGERir
46, rue du Champ-de-Foire, 46

(11»7z,

mie JUMENT
II I l'l'l II II üt 9 aus' trait, trottanlil I Ui 11/ llu vite. Peut convenir ft toul
commerce, laitier, marchand ne primeursou mar-
chand de volaitles.—S'adresser au journal.

FondsdeCommerceavendre
JOUFONDSde Café Déblt Bras¬serie, Cha »b' es meu¬
blées, affsires SO fr. par jour. loyer JOO fr.
(oute la maison. A céder pour 3,00(1 fr., mobili¬
sation — Rien des ugenees
Eerire J. P. 54, bureau du journal.

li 17.20.23.26 ( |

LaServicedesCherninsdeFer
Service établi au 1 1 Avril

De DIEPPE a PARIS (par Ponlolsc)

STATIONS i.i 1.5 1.2.3 4.2.3 4.2.3 1.2. S

Dieppe
Neuicnfttel-en-Bray .

. .dép. 7 25 12 25 16 5 47 43 20 8
8 W 1» 40 17 20 18 17 21 Iff
V y U y 17 4y 48 35 21 49
V *(»U i y 17 54 18 37 21 M
li i 15 **iy 58 iy 20

— „ v< . .dép. li 43 15 58 20 12 iy 25
14 4(1 47 21 21 40 »

* . R . ■•?-ép. li 45 47 26 21 45 0
Paris...,, .jxi,.,». - .arr. 5 1» U 23 2 20 33 ——

De PARIS & DIEPPE (par Pontolse)

Paris
Pontolse
Gisore
Serqueux
NeufcUitel-sn-Bray. .
Dieppe

1.2.3 1.Ï.3 1.8.» 1.8.3 i.a.s
dép. t lft 6 55 10 38 17 58
.arr. —. 5 41 a 10 48 <9 9
dép. — 5 W » 11 53 19 14
arr. —— 7 40 10 5 13 17 80 39
dép. — 7 té 10 8 13 27 20 45
.arr. S S4 ft H 10 5fi 15 8 22 ?ft
dép. i :w ft 38 10 58 15 38 28 31
5 53 10 ft a 1ft 8 23 S

.arr. ft 59 (f 15 11 40 17 15 0 1

(U66z)

HAVRB
Imprimeriedu journal Le Havre
35. rue Fonteneile.

Admlnistrateur-Dèlmé-Girant : O. RANDOLET

COMMUNES DATES
Sao»

8LÉS

jlUilt | bisii

PAIN SEiGLE ORGS

tui jPrix

AVOINB

a
cc

£
S3
8| Prix Tui tfldiiU tut jprix im JPrlx

Kontlvillleri IT join 8
1
88 la- u — 1*. 0 45 34 83 - ! 1 45 ï —

St-Komaln 19 - 83 81 97 D — n — 6 « 2 40 mm» _ mmm mam 5 81 50 ! 8 65 18 -
Belbec.. 21 - 11 64 — f) — B — 3 a»» — mmm mm mm _ f» 80 — 1 35 1 60
IJllebonne 16 — 88 81 9fi »— B — 6 b 2 40 mmm mmm mm 4 23 - 7 87 S3 1 30 1 60
ioBDgyfllö 1« — 19 31 72 1) — • — 6 b 2 40 - mm mm — 1 30 1 60
Godervtlle 13 — 128 31 9fi »— » — 6 » 2 40 am mmm mmm 5 80 - 1 83 1 53
Fftcamp 1» — — 0 — 9 — C e 2 60 — — —__ 1 33 ( 43
Yv<"Ot 16 - 170 81 93 »— » — 1 a o 42 6 21 - mmm — mmm fi 27 40 1 25 1 38
Caooleb -eu-C»ux. 19 — 50 63 85 » f) — 6 b 2 40 — M — mm mmm 3)1 20 - I 10 1 50

18 - 88 63 88 B — »— fl * 2 48 _ mm mm mm mm M. j__ 1 85 1 63
Valmoat 16 — — 0 — A — 6 b 2 50 — mm mm mm mm — 8 60 i 50
Cany 81 - »— n *-• 1 b iTU _ mam mmm _ mm. mm S 40 1 40
Yerville 15 - — —— B — »— 8 » 2 45 mm mmm mmm mm mm ê 19 - 8 30 : 1 55
Doodevllle 19 — TU '■li■—»— 6 b 3 45 — mm mm mm mm mam mm i— — 1 80 j 1 50
Bacqueville 16 — — - — »— 0 — ft b 2 50 mm. mmm mm — mm mm 1—— 2 80 1 1 50
Pavilly 17 — i 81 50 D — • — 1 b 0 44 2 22 - 2 26 - 37 88 - 1 23 I 1 30
Dieppe 13 mai .— —— »— B ~ 4 » 0 42 — —— d i ——
Ducialr 13 juin u 88 - »—■»—1 b 0 42 14 17 50 H B6 50 20 28 85 8 «0 1 1 53
Ronen 11 - — — • — B — 9 B B — 6 21 - 10 26 - 33 29 83 8 - ! 14 71

19 - — —- B — B — 4 » i n - 1——1 8 27 25 il 15 26 50 2 50 11 50
NOTA.—L«aaril dn Blês'ontendent par (00 kilos ft Montivilliera, Saint-Komaln, LilleoonB«, Gounevlli*,

GodervUle,Yvetot,Yervllle,Doadevlllc,Bacquevüle,Pavllly Dnclair ; par 200kilos : Bolbao,Grionatot Fécame-
VanvlUs.Caudeboe Cany, VatmenL Saiat-Valery.

Elle n'avait pas Ictclié sa main, qu'elle
serrait.
Elle le regardait avee ses yeux profonds,
d'étranges yeux, couleur d'or dans la lu¬
mière.
G'était bien toujours le même ovale fin,
la même bouche, pourpre comme une gre¬
nade dans le visage mat.
Le pli rapprochant des sourcils longs et
lisses, était peot-être plus marqué.
Peut-être l'artiflce de la chimie commen-
cait-il son oeuvre sur les cheveux fins, du
même noir brillant.
La masseuse habile en conservant ft
l'épiderme du visage sa souplesse et sa fer-
meté, pouvait détruire jour par jour, la
ride.
Quoi qu'il fut, le temps ne l'avait pas
changée.
La princesse était de celles qui doivent
rester jeunes jusqu'è Ia vieillesse.
Ses doigts gautés de Suède lftchèrent les
doigts de l'artiste.
Un point attirait Ie regard de Mme de
Trammart.
— Voilft votre Jeune femme aux coque¬
licots ?. . . Je n'étais pas a Paris, il y a deux
ans, au moment du Salon, je ne l'ai pas
vue, mais j'en ai entendu parler. . . On di¬
sait que c'était votre femme.
— On ne s'est pas trompé.
La princesse, tournant ie dos au peintre,
s'avamjait vers le grand cadre, oü des blés
courbés sortait, son bouquet a la main, Ger-
vaise qu'on eüt crue prête a parler.
— C'est une beauté, fit-elle, d'un ton
convaincn.
Si Jean eüt vu son visage, il n'y eüt pas
saisi le massage d'un frémissement.

Mais des prunelles d'or, une flamme mon-
tait, comme un trait jaillissant, jusqu'ft
l'image, vivant dans le cadre scuipté.
Lorsque Mme de Trammart se retourna,
rien dans ses yeux que cette cordialité qui
est l'expression de la tranquillité du coeur.
Elle était bien maintenant l'amie, la ca-
marade ft qui l'on fait, sans arrière-pensée,
et qui regoit de inême la confidence des in-
timités.
Ils parlèrent de Gervaise.
Ils parlèrent de Claude et de Claudie ; de
la Saulaie, de la vie champêtre de lft-bas.
Au bout d'une heure, la grande dame re-
montait dans la victoria ft la livrée cor¬
recte, qui i'attendait devant la maison de
la rue Legendre.
Le peintre l'avait suivie des yeux, quand
elle Iraversait la cour.
Une demi-heure plus tard, la familie
Harrpont faisait irruption dans son atelier.
Avant d'yentrer, aussitót après le déjeu¬
ner, Jean envoyait ft Gervaise ce télé-
gramme :

A/faire conclue, trés belle, dois commencer
de suite, retournerai pas avant première es-
quisse menée a bien, écris-moi.
Baisers.
Le lendemain, il recevait une lettre.
Gervaise savait sa fièvre de travail au dé-
but d'une nouvelle entreprise et son besoin
d'isolement.
a Reste mon Jean, tant qu'il le faudra. Si
tu me veux, j'accourrai. »
II résista ft la tentation de la faire venir.
II avancerait plus vite, tout seul ft Paris.
11y demeura une semaine.
Le samedi, Jean prit un train du soir,

descenditft Montfort-l'Amaury et gagna ft
pied la Saulaie.
En sortant de la fournaise parisienne,
cette marche lui sembla délicieuse, le long
du ruban de route se déroulant sous la Iune,
avec ces parfums qu'il aimait, des prés verts
et de fenaison.
Personne de couché ft la ferme lorsqu'il
arriva.
Lison, la vachère, qui fermait la porte de
l'étable comme il entrait dans la cour, ac-
courut au-devant de lui.
— Mossieu Lucquier I Mossieu Luc¬
quier ! on ne peut point retrouver vot'
dame I
— Comment. . . on ne peut point retrou¬
ver ma femme ?
— C't'après-midi, pendant que les petits
faisiont leur somme, all' est partie... all'
n'est point revenue.
— Ou est-elie partie ?
— Ben, comme toujours, sans doute,
promener... avec son grand chapeau de
paille.
D'abord simplement surpris, il se sentit
serré au coeur par cette griffe qui l'étrei-
gnait ft l'improviste sept jours plus tót, en
pleins champs, lorsqu'il regardait s'ébat-
tre ses enfants tout en contemplant Ger¬
vaise, alors que Ia carte de la princesse de
Trammart, au fond de Ia poche d'inté-
rieur de son veston, semblait lui brüler la
poitrine.
Le fe'rmier parut dans la cour, suivi de
son domestique.
L'un venait des champs, l'autre s'était
avancé dans la Saulaie.
Ils criaient, attendaient, cherchaienL
Point de réponse.

Personne.
Le peintre balbutia :
— Ah pa ! voyons, ce n'est pas possi¬
ble. . . voyons !
Sur le seuil du bfttiment, ft leur usage
personnel, la Francine, inquiète et n'osant
point quitter la maison, a cause des en¬
fants qui, demandant leur mère, s'endor-
maient plus tard que d'habitude, répéta ce
qu'avaient dit les autres :
— Madame est sortie eet après-midi,
comme elle fait souvent. . . on ne Pa point
revue.
— II lui est arrivé quelque chose. . . ua
faux pas, une entorse, un membre brisé. . .
Eile git dans un endroit désert, peut-être
évanouie, peut-être mortel... Ma Ger¬
vaise, ma Gervaise !
II se précipita au hasard vers Ia prairie
basse, arrosée par le ruisseau.
— Oü aller? articulait derrière lui Ie
fermier accompagné du valet. La campagne
est grande. On a appelé a droite, a gauche,
plusieurs fois.
— Appelé 1 et si elle n'entend point !
Ceux qui aiment ont des instincts sürs,
L'époux marcha le long du ruisseau qui
semblait d'argent, sous la chevelure deï
saules, i nondés de la pftleur lunaire.
Tout a coup, un grand cri. . .

(A suivre)
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